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Graifif : diéébiiro dii chancsliar allemand.
La cavalerie française est arrivéel à

Prilep.
. Hier, mardi, la grande commission du
Beichstag allemand a tenu la séance vive-
ment nileniJu. - où les organes du gotiverhe-
iriënt-flévâlcnt s'exprimer sur la grave situa-
lion extérieure et intérieure <jue lès événe-
ments «nt «rcéc, ; ; ,. ,

La parole a ité donnée à M. de Herûing,
le chancelier de l'empire. . ,
.;:$&>£e Hertling., a,. exposé .- d'aboixï que la
raam-ai^.humeur des cycles populaires en
Allemagne vient de la longue durée et ides
souffrances dc la guerre ; mais, si elle a aug-
menté par la situation militaire sur le front
occidental , elle est â ce projws exagérée, car,
a-i-il dit , 11 n'y à pas iiçù dé se baisser, aUer
àà <kîcciiragemèiii e! il faut avoir confiance
en. Hindenburg et en Ludendorff,

La-dessus, M. de Hertling â prononça <lçs
paroles qu'il faut citer, parce qu'elles appel-
lent une protestation :

« Nous avons> m'aie la guerre Coinuie une
guerro défensive. Nous sonimes eritrés en
Belgique uniquement pour lioiis défendre.
J'insiste phis particulièrement la-dessus en
raison du vil abus qui a élé fait jusque dans
ces derniers.jours des paroles connues pro-
noncées par le chancelier de l'Empire d'alors :
Lorsque nous sommes entrés en Belgique,
nous avons violé la loi écrite, mais il y a pour
les Etats comme poiy- les particuliers un au-
tre droit : c'est le droit <lè sa légitime dé-
fense. Jl s'agissait dé précéder l'ennemi dans
cette opération. » . . . . .:., , .

M. de Hertling fait dwç.tsienncs.-levdécia-
tiititxis déplorables de M.- de Belhmann-
Hollweg.

Aubtâktteiit cû la guerre à éclaté, il a élé
facile de répandre lé bruit que la Belgique
avait uh plan concerté avec là I-ïàticé ei d'An-
gleterre. Mais, dahs la suite, aucune preuve
n'a été apporllje de cette prétendue en-
tente ; au contraire, .tout" a prijuvé qiie le
icrriioirc dé la Belgique a 'élè violé cotiïre loûl
droit. T ,  ,
l ĵr ^ait donc, .pour.JI. de Hertling,.un

grand acte de sincérité à produire, une bfcHc
parolo d'humilité à prononcer , celle-ci :
« Nous reconnaissons ,1e tort que nous avons
eu de Violer la Belgique, » Celle confession
i'eûl lionolîé, et;-si elle avait dû liii coûter son
pifetè; il pouvait quitter là Chancellerie la tête
liatite. SII rie pouvait aller jiisqulà celle ebri-
ft&sibh, il lui était alors au moins indiqué
cfe, se taire sur la question de ia Belgixjitè:

Le, chancelier de l'empire a conlinué en
affirmant quo rAileinagae. n'ayail . fait ia
guerre que pour se défendre. C'est la thèse
courante en 'Allemagne de la part de ceux qui
ont la tâche de maintenir l'esprit public. M.
de HéttU'ng, qui est C^oyâht, aurait Mlielix
fail de dire que la guerre avait été ahieiiée par
les priBcipœ matérialistes qui n'admettent,
en dernière analyse, d'autre droit que celui
àejg f(#S£tt wu ,, - ..- , i- . . , - .
. Eii jternjmânt son discours, le Chqhccâicr *

s'est dédaré favorable à une ligue, des na-
tions, au-désarmeménl simultané et successif ,
& lai création d'un tribunal international
d'arbitrage; h la protection des petites BSf-I
itiofe:; .
. CJÎî eût trouvé plus intéressaiit -ii'u'il.liidi- ;
quât par quel irioyeri la guerre pourrait enfin :

être terminée.

- .¦¦ '¦ :\ n'Ctt» ;-* ..* ¦';. <
. jLçi..Serbes ont conquis , te passif monta- .-
gueux qui les séparait de Krilep, et la cavale-
rie françaiso vient.-'d'atteindre celle ville;
dans la vallée dû "Vardar, dotic sur
le théâtre ceiitràl de lebrs opérations; les.
Alliés prit pris Giievgueli et ils ont commencé
â passer sur li rlyc gauche <lu Vrirjlâr ; les.
Anglais et les Grecs jwiir.sulvent les Bulgares ;
dans la région au nord du iac Doiran , où se î
trouvé l'extrême droite des Alliés. Les Bul-
gares reculenrdonc sur tout le liront.

Jusqu'ici, depuis :ie commencement dc la '
guerre, iles Alliés n'avaient éprouvé que des
déboires dans l'Europe balkanique. S'il leur
eûl été difficile d'attirer â eux tes Tuïcs, hyp-
notisés par .des hommes d'Etat-ct uh état-
riiajor qui prenaient leiir mot d'ordre à Bec-
lin , l'attitude finale des Bulgares leur avait

causé unc profonde déception. Après avoir
penché pour l'Entente, les Bulgares avaient
versé, dans l'automne 1915, du côté des em-
pires centraux. Ce fut en réalité la Russie, ou
plutôt la faiblesse des Alliés pour la Russie
qui détermina ce parti. Le tsar Nicolas ct ses
ministres convoitaient Conslanlinople. La
Erance et l'Angleterre la lui promirent se-
crètement, c'est-à-dire s'engagèrent à la lui
faire donner à la conclusion de la jiaix. vic-
torieuse.. Si la Russie eût été moins entêtée
dans des ambitions qu'edle méritait si peu de
iéaliser et si les Alliés eussent donné aux
Bulgares carte blanche pour faire la con-
quête de Constantinople, ld fortuiie dé là
Bulgarie 'était lice â celle àe ÏÈnicnlè. Il y
avait bieri encore à obtenir que la Serbie obn-r
sentit à laisser une partie <U la Macédoine aii
iroyAume bulgare. Les Serbes ne voulurent
rieri entendre, et les Alliés li'osèreni pas exi-
ger vne concession qui atiraii .cependant ar-
rangé toutes choSesl La diplomatie de la
France et de l'Angleterre manqua ' dé fer-
meté en l'occurrence, comme lés Serbes man-
quèrent de prévoyance. Lés Bulgares se riji-
icht du côté de l'Allemagne. La Serbie fut la
première punie. Son armée,.aliindonnée par
la Grèce, qui avait cherché. un subterfuge
pour échapper aux clauses de l'allidnce, fut
prise entre les Allemands et les Bulgares, dé-
faite'lt rejetée dans les montagnes de l'Alba-
nie et vers d'Adriatique. En 1916, l'armée àe
Sarrail reprit MoïKislir aux Bulgares, mais
ne j^^ê4-e: allée plus loin. Clemenceau,
journaliste, cribU 'dé Ses traits l'expédition
franco-anglaise de Macédoine, qui semblait,
en effet , bien inutile, puisqu'elle rie réussis-
sait guère à faire reculer les Bulgares qui oc-
cupaient, presque toute Ja. Serbie et., la. (Macé-
doine jusqu'à Sérès, au nord-est de Saloni-
que, sur un front de'250 Kilomètres. M. Cle-
menceau voulait qu'on rappelât l'expédition
franco-anglaise de Salonique. Il doit être en-
chanté aujourd'hui qu 'on n'ait pas obéi à sa
fatale suggestion, car la défaite bulgare est
un. facteux beureUx datis in ' poursuite de ses
buts politiques! Cette défaite de l'année dû
tsac Ferdinand pourrait provoquer eri Bul-
garie une agitation politique d'où Sortirait
la proposilion d'une paix sépiréc. Quanti une
nation est en tr^iri dçlre, vaincue, ,éjle Aire
de sinistres conséquences dé son humiliation.

.r *mk . .: : .,. . , . . r..: .̂,
La défaite turque cn Palestine prenct pour

le gouvernement de Constantinople Jes pro-
portions d'un désastre. Deux armées sont
coupées do leurs communications Vers lé
nord. 11 n'y a plus pour ce qu'il en reste de
possibilité d'échapper. Les Anglidis vont s'em-
parer aussi de tqute la fêg ïo'n 'du Jourdain
jusqu'à Damas. Lcs cvériériiéhts qui se dé-
roulent en Palestine, s'ils sont couronnés par
ia prise de Damas, pourraient bien marquer
la fin du régime jeune-lurc.

, tWÂ ¦ ,
Le comte Teraoutchi, qui a dû donner sa

démission de chef dti cabinet jâjKiriii -s, suc-
combe à des difficultés do polilique inté-
rieure. 11 était.au poiivoir depuis .deux ans.
Niais -sa.majorité était précaire, et , pour la
maintenir, il avait dû retirer son projet de
réforme électorale. La question de l'ailùhenla-
tion fut.son calvaire. La population Souffrait
du manque de riz ; il lié sut pas cri régler
l'importation ;'Jte fiches partietiliers rie nlan-
quaicht-jamais dc xieri. Des émeutes se pro-
duisirent ct l'on réclama la démission du
président du Conseil.

•jL'hoirime qui succède au comte Teraoutchi
est le marquis Saionji, qui appartient au
même groupe politique (parti constitutiOtl-
mel), -mdis qui est plus habile. Il a: soixante-
neuf ans. Il a fait ses éludes en iîurdpcj il
les li lertoinées à il'ùiliversilé dé Paris, el il
a élé ambassadeur à Berlitl et â Vienne. Il a
^u ucui iuu «tj pm«icujlltl uc 1 UlSirUCUOIl
publique ét a élé président du Conseil en
1906. . . . '. •' . . ,

• ; ' - ' .,<ti^r
' .ftri.wAfcj . ' . a •::* . : * :

Seha une dépêche de Londres, on s'attend

. . . ; ..-; ¦¦ . r

à ce qu'un décret jroyal qui serait publié le
12 octobre, à l'occasion de la réunion du
parlement, introduise Me service militaire
obligatoire cn Irlande. Si le parlement né fait
pas opposition au projet , ce dernier entrera
en vigueur quinze jours plus tard. Cetle me-
sure est provoquée, dit^oh, par lé petit nom-
bre de volontaires iriittidais qui se sont en-
gagés jusqu'à ma'mlèa^ Ut,

Ait Conseil national
î -f*

Berne, le 21 septembre.

L'ordre 'du jour 4© ia;*éance de ce jour, au
Conseil national , comportait, des tractanda de
second ordre. On attend tonjours que la com-
mission ait discuté cnfin. de la solution, à don:
ner au proLIéme tic l'içcpôl de: guerre, poui
porter de nouveau cet'le question devant le
ConseiL Enlre temps, ori liquiifc des affaires se-
condaires, en gaspillant ' nn temps qui devra
être ràllrûpé par une .troisième semaine de
session. _ '

Le projet d'arrêté accordant des allocations
de renchérissement nu personnel pensionne <lcs
CKcmins dc fer fédéraux' n'a renconlrc, en soi,
aucune opposition. Deus .points onl donné Keu
cependant à discussàon.;Le président de la com-
mission, M. ScliaJIer , qui, comme maire radical
'Je  Làcerne.'csl hiibiluÇ à faire ce tjne bon lui
semble, avait corrigé les

^
chifïres arrêtés par la

commission sins coksiiltér colle-ci. Le projet
n'alUoue les su])iJéiricnts qu'aux pensionnie qui
n'excèdent' pas une certaine limite avec leurs
revenus. C'est 3e chiffré de Cette limite que M.
Scliall çr a modifié de son boti plaisir ; la mo-
dificalkiri .était jusliBÊe' -quant au fond , mais
BÏM. de L'àvalliz et B^^'ont protesté contre le
sans-gène du président de la commission, dont
ie procédé a manqué âe. correction.

L'autre point qui a provoque un court déliât
esl ceJui-ci. : Tarrï-lé dispose que Je ' satifiidc
n'est payé aux bénéficiaires d'une rente par
suite, d'accident que si j£". renie ne dépasse
lias la pension qu'ils auraient touchée, normale-
ment. Le député socialiste Bt. Huggler a re-
commandé dc biffer celle jestriclïon, cilant des
cas de misère parmi ces rentiers. &L le conseil-
ler ffldéral Haab a ilcmonUé, sans peine , que
les victimes d'accidents sont au fond cn meil-
leure silualion que les pensionnés, car ceux-ci
ne peuvent plus toucher que le 70 %, de leur
traitement , pendant que lt*> premiers sc trou-
vent indemnisés à raison de cent pour cenl de
leur gagne-pàilL Lés rhisôJis humanitaires mi-
ses en ,ayant par IJt Huggler ne tiennent donc
pas debout. Par . G9 -voix contre 23, la proposi-
tion Huggler a élé écartée, et k projet approuvé
tel quel à ,l'unanimité. ; . ;
. Deux petites divergences.dans le lextc . de la
lo'i. eiir. les cautionnements des .sociélés d'assu-
rances ont 6lé aplaiiies, après • rapports dc
RIIM. Porrer et Grand, -par l'adhésion aux déci-
sions du Conseil des Etats. La loi va à la com-
mission de rédaction .

Le ¦ Conseil nàlioautl a raj_por*d saris oppo-
sition Sa décision dit -'14 ivril JS15 coiiccriiant

"là sUspèrisicA des délibérations sur l'iltitiall-ve
popii&irc, -lléniatadaiit que les traités interna-
tionaux soient soumis au _ référendum faculta-
tif. La commission se mettra à l'eeuvre aussi-
tôt.

<)ri 4 termio? mtàsi le débat siir illi toi abo-
ii?sàiit lœ iconsé<iuéiKfes de droit pubSc dés
faillis. .Ml. le conseiller féïéràlMuIlcr à mainte-
nu le point 'de vile du Conseil fédéral, auiiruiivc
cri juin t9|7 Jiar là niajorîté du Conseil natio-
nal.-toi. dliiri, .Affolter ct aïo'Ji sont inlervépiw
encore en faveur de 'l'abolition alisolue ; JlM.
Zurbiir'g ei de Lavallaz âppttien*. une fois de
plus, -ià solutioii inlcraiédraire volée par. le
Conseil des Etals.

«près une série de votations éventuelles
.compliquées, te Conseil national a volé, par
57 voit conlre 47; le maintien de son ancienne
décision. M y a quinze mois, la niajoritê pour
la suppression pure et simple des conséquences
dc droil puUic ovait élé de 70 Voix cw'Urc 42.
La parole,- est au Conscï do» Liais.

Le dixième rapporl sur. .l'exercice des pleins
pouvoirs n'a pas élé JiquSdé cn juin. Le*
questions financières (rapporteur M; Speiser)
passent sans discii.«ion. Mais les affaire» mi-
litaires prendront : pîus de temps, une 6érie de
postulais.étant déposés. ,; -,

A M. Choquard qui , soutenu par ÀÎ. Walser,
exige l'allégement des clifirgcs pesant stjr les
coinimuit-N depuis Ca mobiiisalioii r^- cliargeî
.fixétM .par ge règlemenl d'adnikil-ilration pour
J.armée fédérale de. 188."> — 2.1. Decoppel , chef
du dëparlemcnl nulilaire., répond que \ix revi-
sion do ce. règlement préparée en MU a dû
Être ajournée ,à cause de ta guerre- ;ToutcfoU,
ïe C'dnseU . fédéral a pris dœ .mesures ;div.ers«s
poiir àUég'cr les obïigalioi» des communes, en
accordant certaines indeoinilés pour le loge-
ment des 'officiers ct clet chevaux. Çê  ioiem-
>J!éî .«feignent 1 ,200.000 francs. Si M. C/id-
quard caJcuiIe Ses frais .uippoHcs par les com-
'mimes jurassiennes à 600,000 fr., il ne faut

pu otiKier que les Iroupes ont dépensé dei
millions dans Sa contrée. L'appel à la pitié
est sans objet, mais par raison d'équilé i le
Conseil fédéral Se déolacc prêt à examiner
»Teq bicsrvcilCancc îles possibilités d'une aide
plus efficace aux communes en. question.

Le postulat de M. Choquard est adopté sans
encombre.
t»Mltl Kothenberger et Weber développent
deux postulais qui oni Irait à l'amélioration du
sort des soldats. Lc premier veut proléger Jes
militaires contre le tort qa'ils subissent du fait
de leur service, notamment à propos des con-
gés et des salaires insuffisants, éventuellement
par la réduction de la durée des périodes dc
mobilisation pour service actif. M. Weber .dé-
sire voir élever la solde des recrues ; il voudrait
donner à la solde le caractère d'une indemnité
pour perte de salaire, en faisant graduer nette
solde suivant la durée du service et les con-
ditions de famille de. chaque soldat ; enfin,
M. Weber veut porter la solde maximum. à
5 francs par jour pour les soldats et sous-
officiers.

An nom de la commission des pleins pou-
voirs, le colonel Bùhlmantt s'est associé aux
tendances visant l'amélioration de la situation
économique du soldat. L'augmentation de la
solde coûte à la Confédération IS  millions par
an ; il n'est pas possible, étant , donnée la
situation financière, de charger l'Elat des-per-
te*, de salaires que peuvent subir les soldats
La commission .est d'avis que les Oeuvres vo
lontaircs multiples cn faveur de l'armée pm
vent encore êlre développées el que le Conseil
fédéral doit largement subventionner les ilnlLv
lives sociales de ce genre. Quant aux postulats
présentés, l'orateur les accueille avec scepli
cisme ct. il recommande même le rejet du
postulat Rothenberger.

Vers ,1 heure, la séance e»t levée. .. ,\
M. Ming et consorts invitenj le Conseil fé-

déral , il obtenir des Etats dont les ressorlissants
sont hospitalisés en Suisse la livraison de quan-
tités notables de pommes de terre ct d'engrais.

ÂUCÔtiSËiLDÉS ÉTÀ tS
Les dépenses de mobilisation v- '

Berne, 2i iepïeinbre.,
L'e Conseil des Etats , a fait sa rentrée cet

après-midi, -à 3 lieures, Il a .lussitôt repris le
débat sur les comptes de mobilisation. Le débat
semblait avoir été épuisé, vendredi, p:.r le re-
marquable rapport de M. Diiring, président de
la commission des finances. Le représentant de
Lucerne. avait exposé, dans tous scs . détails,
le travail consciencieux de ,1a commission, qui
s'est subdivisée en cinq sections, chargées cha-
cune de l'éxamèn d'une .partie ipcchile. des
couiptes. Le contrôle a été exercé sur toutes
les branches dc cette gestion extraordinaire, èl
les comptes ont été reconnus exacts éa lotis
points. Cependant. M. »During fait remarquer
que, si la comptabilité est sans reproche, la
justification manque, pour certaines dépenses
auxquelles l'esprit d'économie est loin d'avoir
présidé. Ori a beaucoup trop, dépenjé, par
exemple, en courses ,d'automobile, .et. les bu-
reaux de presse ont été organisés silr un grand
pied. Le rapporteur, cite encore quelques gros
chiffres, lels que lés 19 riiilllons jetés dans les
fortifications de Morat. Il fait remarquer, sur-
lout que les dépenses poiir ces fortifications sc
dissimulent . sous ( toutes . espèces de rubriques.
Bref , M. Diiring fait voir que là commission .n
promené partout son regard investigateur, aidée
cn ' cela par les iélés ct consciencieux. foncli.Mi-
naires du contrôle des finances. En p.issan!, M.
During décociic une flèche â j'adresse des co-
lonels qiii se sont cru dispensés dc fournir des
explications aux contrôleurs.

Après le rapjiprt si complet . dit président de
la commission des finances,. M, Brugger , adju-
dant général dc l'armée, crut pouvoir proposer
d'approuver tes. comptes, séance Jenante, landis
que M. lc président Bolli , malgré sa qualité de
colonel et de commandant des fortifications de
Moral , jugeait convenable de remettre la suite
de la discussion ^ 

la semaine suivante. -, .
La majorité de¦ l'assemblée se- prononça poar

Popinion présidentielle, et . p'est ainsi que le
débat a repris de plus belle, aujourd'hui et
s'est prolongé plus de trois , heures. .
. 11 s'agit , , comme on sait, d'une première tran-

che dé 351 millions, afféranl aux années 1914
et 1915.

Dès -l 'ouverture de cette reprise, on sVst
aperçu que l'approbaliqn proposée par la com-
mission n'irait pas toute .,seule. M. Gabuzzi
s'efforce de déniontrçr; que le parlcrtent nc
peut pas approuver des.: dépenses qui ne res-
sorf issenl pas de sa co./npé(enoe. Toutes les opé-
rations de la- mobilisation relèvent du Relierai,
quç la loi a investi-de pouvoirs extraordinaires.'
Nous n'avons, dit le représentant radical du
Tessin , qu'̂ ..prendre acte de ces comjites, en
laissant à l'histoire, çt ix la postérité lé soin de
vérifier si de pareilles dépenses onl édi vrai-
ment nécessaires.

La proposition dc M. Gabuzzi transforme im.

médiatement l'aspect diz cliahijj de bataille.
C'est tin . véritable, feu de file qui se déroule.
M. Ba;ber (Sehwyz) se déclare d'accord sur la
proposition dc M. Gabuzzi , pourvu qu'on ré-
serve l'approbation finale, lorsque sera pré-
senté le. compté définitif des dépensés de mo-
bilisation. M. Wirz (Obwald) insiste sur la né-
cessité des économies dans le domaine mil/faire;
Et il appuie la proposition spéciale de M., de
Meuron (Neuchâlel), qui demande Ja défalca-
tion des dépenses appartenant plutôt au budget
militaire ordinaire. M.. dé .Meuron tient il enle:
ver du compte de mobilisation tout ce qui lui
est étranger, afin qu'on sache bien sur quelle
base .repose le nouvel impôt de.giierrç. Dc plus,
}l. de Meuron estime, avec MM. Gabuzzi el
Bieber , qu'on ne peut pas approuver aujour-
d'hui lés dépenses sur lesquelles il faudra re-
venir,. mais qu'il faut se borner à prendre acte
des comptes. ..,

Intérvierit M. Isler (Argovie), qui veut bien
approuver les comptes, mais qui ie réserve ùt
ne pas donner l'absolution aux abus Irop réels
qu'on â pu constater et dont les auteurs doi-
vent être recherchés. M. Brugger reprend lu
parole pour faire remarquer que toutes les dé-
penses ont été ordonnées par des organes oom-
pétent s. . . i- -!,» 1
. M. . Simon (Vandi . adoptera toute formule

gui permettra plus tard dc revenir sur les dé-
penses tle mobilisation. M. Andermatt (Zoug)
déclare aussi ne pas pouvoir donner une appro-
bation sans réserve.
, Au milieu de celte levée de boucliers; M.

Motta et M. During se voient amenés à bien
préciser la portée de l'approbation demandée
aux Chambres.. Il ne s'agit que d'approuver les
opérations .comptables. Quant à la matière des
comptes , elle pourra êlre ea tout temps l'objet
d'une discussion à part , notamment au sein de
la commission de neutralité.

Sur ces explications,, le Conseil repousse la
proposition Gabuzzi-Rxber, par 18 voix contre
17, grâce à la voix départageante du présidenL
La proposition de M. de Meuron, concernant la
défalcation est aussi écartée, par 10 voix coU-

La .commission reste donc victorieuse, bon
sans avoir jeté du lest en route.

Pour la navigation fluviale
. La discussion stir les comptes dc mobilisa-

tion ayant pris plus dc . tcmp$ .qu'on rie le
prévoyait , l'assemblée sent le .besoin , en cette
fin de séance, d'endiguer le flot oratoire. El
cependant, il s'agit d'un projel dc première
importance, qui prévoit la revision de la Cons-
tilulibu pour altribuèr à la Cohfédèraliori fou-
les les coriipélencés législatives en malière de
navigation intérieure. Après avoir entendu le
rapport de M. Isler, président de la commission,
ct les explications complémentaires de ii. Ador ,
chef du Département de l'intérieur, l'asseniblée
adopte le. projet à. l'unanimité, sans autre dis-
cussion. C'est qu'il ne saurait y avoir de di-
vergence dans celte question capitale. Le dé-
veloppement de notre, navigation fluviale étant
bé auiproblème . du libre accès à la mer, 11 est
évident que la Confédération est seule cn me-
sure- de régir ..ce domaine, car la législation
suisse devra être corroborée par Unie action
diplomatique et des conventions irilemà'.io-
nales, qui sont du ressort seul de la Confé-
dération. - • —•»-—•-

Les groupes parlementaires
et l'impôt de gnerre

On nous écrit de Berne :
Le gâchis dans lequel se débat le projet d'im-

pôt de guerre devient épouvantable.
Le groupe catholique a décidé dc voter pou*

une trip le répétition : de Tlmpôt , dont la. pre-
mière sc ferait cn une période de. quatre ans,
et les deux autres cn deux périodes de *rot*
années chacune. . ; ._ .
. I* groupe; radical s'est prononcé, par.deux

yoix dp majorité seulement, porir le maintien
du projet dn Conseil fédéral .qui prévoit la répé-
titioq de l'impôt jusqu 'au payement de Irois
quarts des dépenses de la mobilisation. La mi-
norité se rangerait au point de vue de la droit*.

• * •
A la suite des réunions dc la droite cathb-

Jiqut; ct du groupe radical, la commission du
Conseil, national pour l'impôt de guerro a teSu
une séance dans laquelle il a été décidé, pprés
un long li . -luj. par J l  voix contre . 7, d'adhérer
â un cômproriiis, d'après lequel l'impôt serait
renouvelé trois fois, avec une première période
dc quatre ans et deux autres périodes de trois
ans. Le produit de l'impôt sera limité, par
celte proposition de cotnpromis", à oOÔ millions
au minimum, en ce sens que, si, après lès trois
Perceptions, cette so'mtiie n'est pas atteinte ,
l'Assemblée -fédérale déciderait une quatrième
perception pour obtenir le montant mànquâriL

M. Motla, au nom du Conseil fédéral , a tié-
claré que celui-ci renonçait i\ son projet pri-
mitif en. faveur d'un compromis. La minorité
de la commission, qui comprend sept membres,
maintient cependant l'ancien projet.



- la spéculation ,.',. , ,
gfr les biens nuanx et les forêts

Depuis un certain temps, les biens ruraux et

les fortts sont cxtraordinairemciit recherchés
dans diverses contrées. Cette forte demande a
provoqué une augnvcntation considérable du
prix de ces bicns-fonds. Très souvent , on les
acquiert a des prix disproportionnés au ren-
dement véritable du sol cl propres à. entraîner
des conséquences funestes, lorsque les prix àes
produits agricoles diminueront

Une commission, composée de représentants
les plus autorisés des milieux agricoles et fo-
restiers, avait été chargée, por le Département
de l'économie publique, de rechercher les me-
sures destinées à remédier à cet état de choses.
Basé sur les délibérations approfondies de celte
commission, le Conseil fédéral , anticipant sur
la promulgation d'une loi fédérale, a adopté
un arrêté destiné à empêcher les abus tes plus
graves qui se manifestent actuellement dans la
spéculation sur les biens ruraux et les forêts.

Il est interdit d'aliéner , avant l'écoulement
de six ans, toute exploitation agricole ou tout
bien-fonds rural dont l'acquisition est posté-
ricurp au ll OT août 1918. Ces exploitations el
biens-fonds ne peuvent être affermés pour unc
durée de moins de six ans. DanS des cas tout
à fait spéciaux, lorsque loute intention de spé-
culation parait exclue, les gouvernements can-
tonaux peuvent autoriser des exceptions.

L'aliénation de forêts , dc pâturages accom-
pagnés de forêts ou de pâturages bois«B n 'est
valide que si elle a élé autorisée par le gouver-
nement cantonal. Cette autorisation peut être
accordée d'une manière générale pour les peti-
tes parcelles de forêts.

L'arrêté contient, en outre, une disposition
déclarant que, pour calculer la valeur de ren-
dement des propriétés agricoles et des biens-
fonds ruraux , il l'occasion de partages ou de
création dc lettres de rente, il y a lieu de pren-
dre, comme base, le rendement moyen oblenu
de il906 à .1917, dans des conditions d' exploi-
tation normales pour le pays.

Comme il ressort des rapports adressés 3
l'autorité fédérale que les abus auxquels l'ar-
rêté veul remédier .'-n'existent pas dans cer-
tains cantons ou ne s'y manifestent que dans
unc mesure restreinte, les gouvernements can-
tonaux sont autorisés à déclarer que les dispo-
sitions ci-dessus ou certaines d'entre elles ne
sont pas applicables sur le territoire cantonal.

D'autre part , l'arrêté autorise les gouverne-
ments cantonaux ù prendre des mesures plus
restrictives. Ils peuvent notamment subordon
ner la validité du transfert de propriété d'ex-
ploitations agricoles et de biens-fonds ruraux
A l'octroi d'une concession délivrée par une
commission officielle de contrôle. La conces-
sion sera refusée, lorsque le transfert de pro.
priété ne s'affirme pas manifestement comme
étant de l'intérêt du ravitaillement alimentaire
du .pays ou lorsque l'acquisition est motivée
par des raisons de spéculation.

Les gouvernements cantonaux sont autorisés
enfin à interdire ou à subordonner ô -l 'octroid'une concession le commerce professionnel
des. exploitations agricoles ct des biens-fonds
ruraux, comme aussi loule aclivilé profession-
nelle deslinée à sertir d'intermédiaire à leur
aliénation.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Clirté sédanoii
Lc Chapitre de la cathédrale de Sion a

nommé M. l abbé Haphacl Mengis, dc Viège, vi-
caire de la ville , cn remplacement de M. l'abbé
Willa , décédé.

En l'honneur da Blenhearaax Nicola s d* Flot
On nous écrit dc Lugano :
M. l'abbé Alphonse Codagliengo vient d'ajou-

ter, à son beau livre paru il y a deux ans sur
le Bienheureux Nicolas dc Flue (Fribourg, Im-
primerie Saint-Paul), une nouvelle publication
à la louange de noire sainl nalional. C'est la
traduction cn italien du récit des visites faites
au Banft par Jean Waldheim ct Albert dc
Bonstetlen.

Une très belle introduction expose l'impor-

27 rtutlltton de la LIBERTÉ

Marquise de Maulgrand
iu H. ¦ABZ1I

¦ 10 I

yf y  Maman, rqirit loul à coup Pascale avec
une résolution qui imposa A sa mère, les ré-
criminations ne servent -de rien... Damien u élé
trompé. Je vous concède qu 'il s'est monlré
imprudent : d'autres honnêtes gens ont élé
commo lui victimes de cet Allemand... Je ne
sais pas quelles -sanctions peuvent .atteindre les
administrateurs... 11 les a craintes, en tout cas,
rt k csl parti...

1— Quelle Ifichcté ! dit Mme Bégard , secrète-
ment soulagée, au fond, que 6on gendre fût fl
l'abri d'une arrestation.
;i "r 'Je vous redemande instamment, s'écria
Pascale, de ne -pos prononcer des mois que je
ne puis pas, que je ne dois pas entendre I

Œ-ftême de colère, Mme Bégard sc tut un ins-
tant.

— Où osi-il ? dcmanda-l-eHe enfin.
' '— Je J'ignore encore. Il m'écrira. .

i— 11 t'écrira I Ah ! j'«6père bien qu'il n'aura
.pas l'audace de renouer des liens que son indi-
gnité a brisés I... Ecoule-moi, Pascale, dil-eClc
précipilammcnl , voyant que sa fille allait de
nouveau protester, ct se calmant un peu par un
,effort de volonlé. écoute, je veux bien l'épar-
gner des reproches, et rependant , lu as-la pari
de faiblesse dans celle misérable aventure...

lance des deux documents, ornés, cn outre, de
deux illustrations fort réussies. L'ouvrage est
des plus soignés ; il sort .des presses de l'Impri-
merie Saint-Augustin. M.

La guerre européenne

I/offeneiire alliée

Jovrnto da 23 MPtambn
Communiqué français du ' 24 septembre, il

3 heures après midi :
Au cours de la nuil , activité marquée de For-

tillerie dans la région dé Sainl-Quenlin et enlre
l'Ailette et l 'Aime.

En Champagne, deux coupt de main sur les
tranchées allemandes dans la région de Perthes
el vert la Butte du Slcsnil ont permis aux Fran-
çais de faire une quarantaine de prisonnie rs.

• • •
Communiqué anglais du 24, après midi ;

Des combat! ont eu lieu à notre avantage
dans te secteur de l'est de Yermand. On signale
que nous faison s quelques progris.

Vne attaque locale, exécutée hier, p .ar l'en-
nemi, cu nord dc la petite f e rme  de Priel, a été
repoussée avec succès. L 'ennemi a laissé des
p risonniers enlre nos mains.

Pendant la nuit , l'ennemi a attaqué nos nou-
velles positions au sud-est de Gavrelle , soute-
nant son attaque au moyen de violents barra-
ges d' artillerie. L'attaque a été complètement
repoussée , et notre ligne a éle maintenue in-
tacte

JVOUJ avons légèrement amélioré nos p osi-
tions au nord de ilœuVres .

A la suile d' une opération locale heureuse
exécutée pendant la huit, nous avons repris unc
partie de Tancierxne ligne du front britannique
au sud de Yoormezeele.

Des incursions ennemies ont éti repoussées,
ta nuit dernière, à l'ouest de Bellenglise et à
l'est de Ix'cuve-Chapelle. L'ennemi a exécuté
une incursion contre un de nos postes au sud
de la Scarpe.

m • •
Communiqué allemand du 24 septembre

après midi :
Groupe d'armées du prince de Bavière. — Au

nord-ouest de Dixmude et au nord d'Y pres , nous
avons fai t ', dans d'heureuses opérations , 70 pri-
sonniers. Au nord de Mœuvrei, des atlaqUei
partielles de l' ennemi ont élè repoussées. Re-
crudescence de la lutle d'arlillerie dam le sec-
teur du canal , au sud d'Arleux.

Groupe von Bœhn. — Dans des contre-atta-
ques locales, au sud de Villers-Guislain et à
l'est d'Epéhy, nous avons repris des éléments
de Iranchées restés aux mains de l'ennemi de-
puis les derniers combats et fait  des prisonniers.
Des contre-attaques de l'ennemi ont été re-
poussées.

Entre l'Omignon et la Somme, réveil de la
lutte d'artillerie, vers le soir.

Dans les autres groupes d'armées, pas d 'ac-
lion» dç combat à qignalir , sauf une vive acti-
vité des reconnaissances en Champagne.

Journée da 24 septembre «
Communiqué allemand dit 24, au soir :
Au nord-est de Sainl-Quenlin, de nouvelles

violentes attaques dc lennemi entre le ruis-
seau Omigon et la Somme, onl échoué.

Nécrologie
I. Joseph Thierry

Nous avons annoncé la mort de M. Joseph
Thierry, ambassadeur dc France à Madrid.

M. 'Joseph rrhierry était ix Saint-Sébastien.
Il a succombé aux suites d'un affaiblissement
général, qui a déterminé unc crise du cœur.
11 avait subi, ic 20 août dernier , -une opération
chirurgicale rendue nécessaire par unie maladie
île foie ; mais son état «te santé s'était amé-
lioré ces 'jours derniers cl rien ne faisait pré-
voir cc brusque dénouement.

iLe corps de l'ambassadeur sera transporté
fl Marseille, où il sera inhumé.

IM. Joseph Tliierry 'était né, en 1857. à lia-

Mais il faut le remetlre à' moi, corps ct fime.
D'abord, que sais-lu 7

i— iBien de ptiis que vous. Un mol de Damien
m'a appris hier la fuite dc cet homme, cl une
.tellrc, cc malin , m'annonce que lui-même par-
lait pour la Suisse.

— Eh bien, c'est fini  entre vous... Vous m'a-
vez tenue en dehors de vos affaires, puisque,
même hier , tu as invcnlé un misérable prétexte
de migraine pour Ioui mc cacher... Où en es-
tu ? Je n 'ose croire que ta dot soit intacte ?

— II en resle peut-être uu tiers, dit Pascale
avec calme.

— Ah I c c*t encore mieux que je ne l'espé-
rais 1 T'avais-jc avertie, cependant , de nc rien
céder dc Ion avoir I... Enfin , la Pinnelaye l'est
ouverte, et lu essayeras d'y oublier le drame,
te martyre qu 'a élé ton mariage I

1— Mon mariage n 'a pas été malheureux, ré-
pliqua Pascale avec la même fermeté. Damien
ct moi , nous nous aimions...

H- El celte fin 1... La fin aussi , je suppose, de
Ion aveugle tendresse ! On n 'aime pas un
homme déshonoré !

Pascale frissonna dc douleur.
— Si, maman, on J'aime d'autant plu» qu 'il

e»! plus malheureux:.. Le devoir nc change pas..
Le lien ne se brise pas...

— Mail tu es folle t Aïoti_r,'rerieiœ à la rai-
Aon, et pense à Ion fils... Je ferai tes démarches
nécessaires pour qu 'il porte le nom de P.!o-
gartz , ct nous ferons de lui un homme, -— un
homme qui «oit à l'abri des tentations vulgai-
res el... des escrocs ! >
, •— Oui, j'espère l'élever dignement; mai*
ce devoir n'empêche pas l'autre : je n 'abandou-
.ncrai pas Damien I

guetmu (Bas-Rhin). Son père, mort il y n quel-
ques semaines, élait uii des derniers maires
français d'Alsace. - - ' I

M. Joseph Thierry, JI pris de brillantes élu-
des de droit , s'était inscrit au barreau de Mar-
seille. Député de la troisième circonscription
de Marseille depuis 1898, il devint , en ,1913,
ministre des travaux publics, dans le cabinet
Barthou.

aiepuiis te début des hostilités, M. Thierry
avait été sous-secrétaire d'Etat à l'intendance
dans les cabinets Viviani ct Briand. M. Bibol,
arrivant nu pouvoir , lui avait confié ie porte-
feuille des finances. C'est en cette qualité qu'il
représenta ila France ù la conférence interal-
liée de Londres cn août 1917.

Nommé ambassadeur SI (Madrid, cn mission
extraordinaire, cn ' remplacement de -M. fieof-
fray, te 13 octobre 1917, M. Thierry rejoignit
immédiatement «on posle. !La maladie très
grave qui devait l'emporter nc l'empêcha point
dc remplir ses hautes fonctions avec une dis-
tinction à laquelle le gouvernement espagnol
et te rot Alphonse oint tenu à Tendre un lou-
chant hommage. /

€chos de partout
LES FILLES DE CARNEGIE

Dans une gare française de l'arrière du front ,
une aulo appartenant à l'American lied Cross
vient se ranger sur 3c quai pour recevoir des
blessés qu'un train amène.

L'auto est conduite par-une jeune fille aidée
par une de ses compagnes. Toutes deux sortent
tes brancards et descendent elles-mêmes les bles-
sés du wagon. Des Américains les aperçoivent,
s'approchent et Ces saluent 'respectueusement :

— Quelles, sont ces deux jeunes filles ? leur
demande tut officier français.

— Ce sont tes deux sœurs, mirss Holen-Mary
Carneete ct miss Buitv-tirace Corneete...

— Les. filles du célèbre milliardaire?
— Non, Ces petites-filles.:
— Et vous ne los aidez pas dans leur travail 1

Décharger des blessas, ce dœt être dur pour des
jeunes filles qui-ne sont pas habituées à tra-
vailler.

— Monsieur, nous les froisserions en le leur
proposant. Nous aurions l'air de leur laisser en-
tendre qu 'elles ne sout .pas capables de remplir
leur toc-hc.

' LONGEVITE

Il y a, cn Italie, d'après tes statistiques offi-
cielles, 42,926 personnes qui ont dépassé l'âge,
infiniment respectable , de 90 ans. Sur ce nom-
bre, il y a : 54C1 hommes ol 7465 femmes.

Ceux qui vivent te plus longtemps sont tes
agriculteurs, les fermiers, tes oisifs, les proprié-
taires ct , surtout , proportionnefilement , les no-
taires.

Quant aux propriétaires-du sexe féminin, il y
en a 4417 qui marchent vers le centenaire allè-
grement, i

¦n il MOT DE LA FIU

Vn photographe es* upfttU dans uno jraaisoc
pour ireprodluàrc .les toaita d'un décédé.

Jl dispose l'Objectif en fade du défunt, puis,
emporté par la farce de l'habitude, il imuninuire :
« Attention , ne bougeons plus ! >

Gonfédératîoii
La succetslon de M.1 Koch

Le parti radical du Mittelland bernois a dé-
cidé de proposer, comme candidat au siège
vacant au Conseil national par la mort de
M. Koch ,-M. lc D* Triissel , président du tri-
bunal de commerce. On sait que tes socialistes
présentent M. Ilg, secrétaire des métallurgistes.
L'éleclion est fixée au 13 octobre.

Au directoire des vivres
iLa commission attachée à l'Office fédéral

du ravitaillement, &e réunit i>oiir la première
fols aujourd'hui.. Elle constituera, son bureau ,
puis se répartira les tacites Jes jilus urgentes.

Jamais elle n 'oullia te fliot de colère qui ,
jaillissant de l'âme altièrc cl ulcérée de sa mère,
.se répandit cn paroles violenlcs, cn menaces
cruelles. Il .lui semblait recevoir des coups dc
poignard... Et ce|>cndant, elle sc tenait ferme
sous cel assaut que ,sa tendresse filiale lui ren-
dait mille fois .plus terrible.

—- Mais enfin , que prétends-tu faire ? de-
manda enfui Mme Bégard , presque épuisée par
sa propre -violence.

— D'abord, rejoindre mon mari, répondit
Pascale avec le même calme forcé.

?— Pour qu 'il dévore te reste de la dot I
— ILe resle de ma dol , maman, sera remij

aux créanciers , s'il est exact que Damien oit une
part de responsabilité.

— Mais oel orgerit étail fl toi ! Ce qu'il en
reste est te bien de Ion f Ss I

•— iLe bien de mon fils, c'est la probité , c'est
l'honneur... Ah 1 s'écria-t-clle douloureusement ,
j'avais espéré aulre chose I J'avais pensé que
vous aussi, vous feriez des sacrifices I

. Un nouveau déluge de fureur s'abattit sur
elle. La haine de Mme Bégard pour son gendre
faussait jusqu 'à son sens de l'honneur. Elle
déclara ênergiquement qiie ni «ile ni sa fille
n'étaient responsables des foules'de Damien ,
qu'elle Hait Irop -vieille pour faire {'apprentis-
sage de la pauvreté,' et que surlout , elle -vou-
lait- sauvegarder l'avenir de soin petit-fils.

—-Phïippc dc Çypriac, lui, fera ce qui lui
semblera possible, dit Pascale avec un pro-
fond soupir.

— ¦Cela .le regarde! Il s'agit de son nom,
après loul I

-.Et du mien... ¦ " ' - t ." ¦!'¦ "'? • ''-

Elle examinera- aussi la question de la répé-
tition des pommes' de tcrre.:

(Les socialistes n'y assistent pas, te comité
d'Olten leur ayant ordonné l'abstention.

Politique lucernois*
L'assemblée des délégués du parli conserva-

teur lucernois a décidé de recommander de vo-
ler, te 13 octobre , en faveur dc l'initiative de-
mandant l'introduction de la représentation
proportionnelle.

L'assemblée a ratifié le choix de M. Schnic-
per, vice-chancelier d'Etat, comme candidat au
gouvernement , en remplacement de feu M.
Schmid. L'élection aura également lieu te 13 oc-
tobre.

Lfi SUISSE ET LA GUERRE
Suisses prisonniers en Italie

Quelques chasseurs tessinois, exerçant teur
sport dans te voisinage tle Gcncstreriô, passè-
rent à un endroit la fronlière. L'un d'eux fut
arrêlé par tes douaniers itnlici^ 

ct emmené, tan-
dis que tes autres réussissaient à. rentrer en
Suisse.

¦Un nommé Etions Marcheso el sa femme
née Anna Fuetcr, originaire dc Suisse, ainsi
qu 'une veuve Miiller ont été arrêtés à Milan ;
ils sont accusés d'avoir fait de la propagande
défaitiste.

Le procès des Suisses de GCnes
Le procès intenté fl la direction et aux em-

ployés des usines hydro-électriques de Gênes a
commencé lundi devant Je Iribunal de guerre
d'Alexandrie (Piémont). Les citoyens suisses
Jean Locher, Jlans Senncli ct Conrad Huber
ainsi qu 'une Allemande, Frieda Liebcnth.il, qui
sont impliqués dans cette affaire, sont accusés
d'intelligences avec rennemi. Au cours de son
interrogatoire, Locher a contesté tous ies faits
qui lui sont reprochés. 11 déclare n'avoir pas pris
part à 3a fête organisée le 27 octobre dernier, au
Club suisse de Gênes. Il nie également avoir en-
voyé à Zurich des vues photographiques de
points fortifiés de -l'Italie. De Son côté, Senncli
déclare qu 'il est inexact qu 'Ai ait détruit des let-
tres et des cojrfcs de lettres de la maison À la-
quelle il étail attaché.

Frontière entr'ouverte
La frontière italienne est ouverte depuis

G heures ce matin , pour 30 heures.
L'échange des prisonniers

Communi<nié du Déparlement politique
suisse : Hier mardi, 24 septembre, a élé ou-
verte, .par te président de .la Confédération , la
conférence enlre délégués du gouvernement
allemand el du gouvernement des Elals-Unis
d'Amérique, appelé» à s'occuper du sort des
victimes dc la guerre.

La contrebande à la frontière
Le tribunal territorial 5 a condamné fl un

an de prison , 3000 francs d'amende, trois ans
dc perte des droits civiques, un charcutictl
nommé Hans Reinhard, .originaire de Sumis-
wald {Berne), qui, avec une habileté extra- ,
ordinaire! faisait la contrebande du café ct du
caoutchouc près des usines hydrauliques d'Egli-
sau (Zurich). Un complice, caporal du train ,
nommé Volkhart , habitant lllieinfelden, a élé
condamné fl 4 mois dc prison , fl la dégradation
ct ù la privation des droits civiques pendant
un nn.

A propos de déserteurs
et de réfractaires

INous avons déjà eu l'occasion d'indiquer notre
manière de voir au sujet de l'attitude qui doit
être celle des Suisses vis-à-vis <les déserteurs ct
réfractaires que le.9 circonstances nous contrai-
gnent d'héberger.

Uil nrliolc d'un officier suisse distingué, paru
dans la dernière lleviic militaire suisse, contient
tes appréciations suivantes sur cotte queslion :

« 11 faut appeler tes choses par leur nom ,
sans chercher fl les parer d'une phraséologie va-
guement humanitaire 'dont -s'acccmilmodent faci-
lement ceux que te simp le- devoir gêne. Les dc-

ftfme -Bégard nc parut pas l'entendre ; elle
reprit , après un silence :

— Pascale, je veux bien te faire une conces-
sion... Réfléchis, d'alord, que ce que tu possèdes
encore étanl livré aux créanciers, toi et Ion
fils serez dans une délrcsse que ton mari , pa-
resseux et incapable, nc pourra alléger...

— Si, nvec moi... Moi aussi , je travaillerai ...'
Mme Regard tressaillit de douleur et de co-

lère. • - .
1— Toi I Elevée comme tu l'as élé 1 Et avec

(a sanlé 1
Et elle gérait tout haut.
— Reviens avec moi, dit-c!lo tout fl' coup,

el , par pitié pour toi , je ferai fl cet homme
une renie qui l'empêchera de mourir de faim I

— -Il aura faim de tendresse, besoin d'ap-
pui .,. Je -vous remercie, maman', mab encore -!
une fois, je n 'abandonnerai jamais Damien.

I.es vx-ines du frtMit cl des tempes de Mme :
Bégard se gonflèrent soudain sous l'efforl de s'a
fureur ct de son désespoir.

— Souviens-toi , s'écria-t-clle, que ce que tu
décides sera irrévocable I Si lu m'abandonnes,
moi qui n 'ai vécu que pour loi , tout sera fini
enlre nous, el je- saurai l 'arracher la pkis
grande partie de mon héritage, que tu es-
comptes probablement pour payer des délies
honteuses t

Pascale défaillit. EHe se glissa à genoux , ct
entoura sa mère dc ses bras.

- — Maman t Je n 'ai pas pensé à cet argent ï
Mais je vous aime 1 Vous êtes mon orgueil,
ma tendresse. C'est vous qui m'avez appris te
devoir... Ne me pimkwz pas de suivre aujour-
d'hui -vas leçons I Laissez ouverte la porte de
la chère maison I Je AOUS verrai chaque année I

Kerleurs sonl des parjures ot souvent des Saches.
lls pouvent exciter la p itié, -maisi, pour coux qui
croient encoro il la parole donnée, aucun sophis-
me pe parviendra fl faire un héros d' un déser-
teur.

c Les réfractaires sont encore moins intéres-
sants. Hs n'ont pas iinêmc répondu fl l'appel de
leur pays ; ils n'ont pas l'excuse d'avoir fui tes
horreurs dc la guerre. Débarrassés de tout scru-
pule, égolslement , ils sont restés Ix l'abri de la
Jour mente, pendant que leurs frères et leurs con-
'cilqycnis souffraient et mouraient I'nrmi eux
cependant, il y a des gens qui, f i x é s  chez nous
depuis <le longues années, n avaient aucune envie
d'aMcr se battre pour -une patrie qu'ils ne con-
itaifrtnicnl plus. Ceux-là soWt , en général, inof-
fensifs.

« Nous protestons contre cette lendajvce qui,
non seulement excuse ou absout ceux qui vio-
lent leur parole, mais s'efforce encore de trou-
ver des mobiles élevés à ma geste que l'histoire
entière flétrit et que la conscience réprouve. Lcs
violateurs de la foi jurée, gouvernements ou in-
dividus , seront jugés avec Ôa même -sévérité par
ld postérité. v

« -Ce soldat qui, dans une heure solennelle, a
juré de nc jamais quitter son drapeau , aait qu 'il
se déshonore en lui tournant te dos. iLcs 40,000
déserteurs ot réfractaires qui vivent actuellement
en Suisse n'ont aucun droit à l'admiration ni fl
l'estime du peuifle suisse. Il ne teur demande quo
dc se -tenir modestement il -leur place et dé res-
pecter nos insitHuldons. C'est une cruauté-inutile
dc Te-pousscr ces réprouvés à coups de fusil ct
de -tes livrer à la justice implacable de leur pays,
mais c'est unc aberration de chercher à excuser
leur trahison. >

L'église rouge d'Arbedo "

On nous écrit de Lugano :
On annonce ^ue l'on a renoncé à" démolir

l'église de Saint-Paul, dite l'église rouge
d'Arbedo, qu'on avait proposé de recons-
truire dans une autre localité. Dc grosses mu-
railles encercleront l'église ct la protégeront
durant les travaux d'agrandissement de la gare
de Bellinzone qui vont commencer.

Miii gré cela, dans le Dovere, M. le conseiller
aux. Etats Gabuzzi , président du conseil d ad-
ministration du Ve arrondissement des Chemins
dc fer fédéraux , soutient l'opportunité du dé-
placement de l'église. Il rappelle l'étude du Dr

Liebenau, archiviste de Lucerue, suivant le-
quel la bataille dite d'Arbedo aurait eu lieu
cn réalité sous tes murs de Bellinzone, Le mê-
me archiviste assure que l'église rouge de Saint-
Paul n'a aucune valeur historique, ayant élé
construite à une époque postérieure à la
bataille. M.

L'ÉPSDÉMIIE
¦¦¦ .¦

Dans l'armée .
Il y avait , hier, mardi , 206 soldats malades

à l'infirmerie du Séminaire de Porrenlruy. On
y comptait une cinquantaine de convalescents.

Un soldat zuricois n succombé. . ,
Un officier écrit au National suisse, de la

frontière méridionale, pour rassurer la popu-
lation neuchfitcloisc sur l'état sanitaire du régi
ment 8. Il n'y a eu qu'une demi-douzaine de
cas de grippe dans tes bataillons 19 ct 20, ct
aucun n'a revêtu de gravité.

A Lausanne
On signale une recrudescence de la grippe à

Lausanne. (Lundi, à l'Hôpital cantonal, 21 en-
trées ct 8 sorties ont été enregistrées.

A Lucerne
Le Conseil d'Elat de Lucerne, en présence

du réveil ite l'épidémie, publie une ordonnance ,
dans laquelle il interdit de nouveau tous les
rassemblements , congrès, assemblées, danses,
etc. Jl est inlerdit aux personnes babitast dea
maisons contaminées dc se rendre dans les éco-
les, églises, restaurants et autres établissements
publics . iLes communes sont'autorisées ô inter-
dire les concerts, répétitions de chœurs d'é-
glise, clc.

Les corpa dc personnes mortes à ila suite
dc la gri ppe devront cire ensevelis B4 heures
nu plus tard après te décès.

je vous conduirai mon fils... El vous serez
mon cher , mon précieux «julien I

Mais- sa mère ia repoussait el restait in-
flexible.

i— Je t 'offre une dernière chance... Je suis
sûre que lu viendras m'implorer quand lu au-
ras touché .le fond de celle nature médiocre,
indigna.. Eu attendant , donne-moi ton flis...
Je l'élè-verai , ct chez moi , il sera heureux.

Pascale tressaillit' fl celle proposition inat-
tendue. Oui, Benoit serait heureux cbez sa
grand'mère... Mais elle savait que celle-ci ne
le .'lui rendrait pas... Elle eut une vision dc
l'aven ir : encore -des lut tes, l'influence redou-
tée s'exerçant sans contrôle, la haine du père
semée," inconsciemment ou non , dans Pâme
de d'enfant... Celait encore son devoir , fl elle,
d'élever son fils; elle ne pouvait ie céder ft
personne. Ei puis..., et puis, toutes les fibres
de son cenur se tordaient fl Viàùe de sc sépa-
rer de lui, sa seule joie. ;

Elle cut un cri maternel.
— .Quitter mon fils 1 A h l  c'est impossible!
— -Alors, comprends enfin , ingrate, ce que

je ressens dc te voir m'abandonner I... Non, ne
m'embrasse pas I Adieu ! Je te défeWds de me
revoir I Je le défends de m'accompagner I
"âaÏÏiy* " {«Tit (A suivre. I ,

« ' Publications nouvelles

IM oérité sur la question grecque. Die Verbin
dung. Leipzig-Zurich -1918.
îlécil des derniers événements de Grèce, jus

qu 'ù l'éloignement du toi Constanlin. '



En Argovie
Dans le secteur industriel argovien dc Rei-

nach-Menziken cl dc Burg, on signale unc forte
recrudescence dc lu gri ppe. Ces derniers jours ,
plus de 300 personnes sont tombées malades.
Dans la région de Zofinguc, la grippe est aussi
en recrudescence. Toutes tes écoles onl été
fermées.

 ̂
-, -je fcDans les Grisons

iLa grippe «c propage awee une grande rapi-
dité dans le canton des Grisons. -Les maladea
y sont très nombreux et l'on y enregistre cha-
que jour des décès.

La grippe en Italie
Les préfets de certaine» provinces d'Italie

on* édicté de nombreuses mesures prophylac-
tiques - contre la grippe espagnole. Hs recom-
mandent en .particulier /"Hygiène et la propreté
des personnes, dos habitations, des ustensiles
domestiques, une vie simple ct réglée. Ils con-
seillent dc recourir lotit de suite au médecin.

A Milau , la grippe, qui avait fait une appari-
tion nu printemps dernier , sévit aujourd'hui avec
un caractère dc gravité qu'elle n'avait jamais cu.
Le médecin en chef de la commune de Nfelan
a déclaré au Corriere délia Sera "qu'il s'agit
bieri de la forme épiilémïque ou pandWmquc
île Tinfluenzai, cfesl-fl-dire qua lu maladie
frappe en peu do temps un grand nombre <fe
personnes, jusqu'ici -on élait habitué à la formo
endémique dc la maladie, d est-à-dire quo la
maladie séSissail di'uno façon intermittente et
sporadique. ¦

« Arrêter te cours de cette sorte d'influenza ,
n ajooilé le médecin en queslion, n'est pais l«i-
niaîncment possible, étant donnés ses moyens
île diffusion, très nombreux et tous liés aux
relations sociales. On peut toutefois en limiter
la diffusion, en isolant rigoureusement les ma-
lades, en évitant les agglomérations, surtout
dans les habitations collectives —¦ casentes,
pensionnats, etc. —, en entretenant la plus ri-
goureuse ptopreté dans tes endroits habilési. »

On a ooasilalé ft Milan que la maladie avait
fait son apparition lfl où Ios conditions hygié-
niques étaient le plus défectueuses. On a pu
aussi éteindre subitement des foyere dc la ma-
ladie , grâce à l'isolement des malades et à' la
pins rigoureuse désinfection et propreté des
locaux.

Pour se pirémunir contre la maladie, le mé-
decin en chef de Milan a donné les prescrip-
tions suivantes :

1° Eviter lo contact avec les malades ct les
convalescents, même ceux qui sont atteints lé-
gèrement . C'est par Un sentimentalisme faux
qu'on ne le fait pas, et on a bien tort.

2° ,Ne pas changer «s habitiides de vie,
éviter, les déplacements et les voyages que nc
sont pas absolument nécessairesi L'esi chemins
de fer sont un des plus puissants moyens de
diffusion de la maladie.

3 Se laver soigneusement les mains avant
tes repas,

.4° .Eviter de soulever àe la poussière dams
les appartements ; se scrva'r de balais et de tor-
chons mouillés. .. .. .. . .

6° Se laver soigneusement la bouche et se
gargariser avec des désinfectants inoffensifs ;
un des meilleurs csl l'eau oxygénée.

J--e médecin milanais espère que ifhiver n'ag-
gravera pas .la maladie II est cn effet constaté
qu'elle s-'épuise rapidement après avoir frappé
en peu de tempsi un grand nombre de person-nes. On peut donc raisonnablement espérer
qu'il en-sera de même cette fois-ci. ,

Ecole de commerco Widemann à Bâle

Cette école professionnelle vient dc publier
son 42 8 rapport annuel. La fréquentation pe.i;dant l'année écoulée a été de 365 élèves, & peu
près la même que l'année précédente (370).

Etant donnés la bonne fréquentation de l'école
C te rôle important qui lui incombe à l'heure
-ctuellc, qui lui incombera surtout pendant, lapériode dc transition qui suivra , la Direclion de
I école a prévu un agrandissement futur et a
fait dans ce but l'acquisition d'un immeuble
voisin. En même temps, il a été créé un poste
ite secrétaire, pour lequel a été choisi M. Adrien
liobinet dc Clery, docteur en philosophie.

Le rapport insiste sur te manque d'employés
de commerce possédant des connaissances sé-
rieuses et sachunt les langues, ainsi que sur tes
nombreuses occasions d'obtenir des emplois de
début bien rétribués qui se présentent actuelle-
ment pour tes jeunes gens ét les jeunes filles
suffisamment préparés. I
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TEMPS PROBIBLE
Zurich , 35 seplembre, midi.

Situation IniUble. Eclairclts.

FRIBOURG
L'ÉPIDiÈMIE

Statistique officielle
Communiqué dc la Directioa dc la police el

de la Santé puMiquc :
•Dans Ux semaine du 16 au 21 septembre, oa

a enregistré, dan» le canton, 1437 cos de grippe
trailés, don* 99 graves. Dans la même période,
7 décès se eont produits.

J-e district de la Sarine est'actucitetnent ls
plUS ti '. '. - ' -il .

Dans la Cruyère, tes cas *oot encore assez
nombreux.

A Fribonrg
Dan» tes hôp itaux de Friboarg, la silualion

semble meilleure cc matin. -A l'hOpital des
Bourgeois, il y a eu hier 3 entrées et i sorties ;
ce matin , aucun cas ne présente de gravité
particulière.

A la Providence, où il n'y" 8 P'us de place li-
bre, deux ma'ades donnent encore lieu à quel-
que inquiétude.

A l'hospice Dater, où on comple 25 grippés ,
trois cas sonl considérés comme sérieux .

Quant au lazaret de la Neuveville , il abrite
aujourd'hui encore 14 grippés, tous gravement
malades. ,

L'un des premiers arrivés a succombé hier.
C'était un nommé Aloys Slempfel, célibataire
45 ans, de Brûnisried, mais demeurant fl la
Samaritaiae.

Médecin et religieuses se dévouent avec une
admirable abnégation auprès dea pauvres ma-
lades ,- qui sont entourés de tous tes soins dé-
sirables. H ne manque guère, pour égayer un
brin les murai'lcs du lazaret , que quelques ta-
bleaux, n se trouvera sans doute des âmes
charitables pour combler ce vœu du vaillant
personnel du lazaret.

An batail lon 17
Encore un tritlc message qui arrive de la

frontière orientale ! iLe fusilier Florian Von-
lantbcn , de la IVe C" du balaillon 17, est mort
hier matin , après cinq jours de pénibles souf-
frances. Frappé soudainement il y a six jours
ù son posle de garde, ce jeune soldat avait été
aussitôt transporté au lazaret et entouré de tous
tes soins possibles. Il a succombé dans de très
beaux sentiments de résignation et dc foi. Flo-
rian Vonlanthcn n'avait que 24 ans. Ii était en
dernier lieu en service à Givisiez ; mais il étail
originaire de Saint-Antoine, où il sera enterré.

Si un grand nombre de cas se sont améliorés
parmi la troupe, il en reste encore quelques-

;uns très graves. Par contre, la propagation d-s
l'épidémie semble enrayée. L'effectif des grip-
pés en traitement était hier de 396.

A la campagne
De la Rive droite comme du reste du canlon,

tes nouvelles sont un peu meilleures ce matin.
Du moins, ne nous annonce-bon pas de nouveaux
décrè-

Prière do ne pas cracher
Telle est l'affiche que vient de faire confec-

tionner la Ligue fribourgeoise conlre la tuber-
culose coaimc moyen prophylacti que conlre la
grippe. On peut obtenir cette affiche au Sécré-
tant de la Ligue ou au Dispensaire, C, avenue
de Pérolles, au prix de 40 centimes l'exem-
plaire.

Ecole normale dp «nu te r lve
En vertu de ia décision du Conseil d'Etal ,

la rentrée do l'Ecole normale dc Hauterive est
ajournée au lundi lô octobre.

Examens de géomètre
M. Ignace de Weck, fils de M. Ernest Weck ,

syndic, vient dc passer avec succès l'examen fé-
déral de géomètre.

Récompenses
aux domesUqnes et employées

La Société d'utilité publique des femmes suis-
ses invite toutes tes familles qui ont ô leur ser-
vice, depuis de longues années, des domestiques
ct employées dévouées, ù les faire participer à
la distribution de récompenses qui aura litu
prochainement. " »

Cinq ans de service chez tes mêmes maîtres
donnent droit à un diplôme ; dix ans à une bro-
che en argent et vingt ans à une montre en
argent.

A partir du 31 octobre tes inspriptions pour
la distribution de récompenses de Noël 101B ue
seront plus reçues.

A Fribourg, les inscriptions sont reçues pat
Mmo Philippe de Wcck-Boccard, présidente de
la section de Fribourg.

Foire de Bâle
Un nouveau groupement vient de se consti-

tuer cn Suisse romande, pour coopérer au sUc-
sès de la prochaine Foire suisse d'échantillons
à Bâle, au printemps de 1919. Il s'agit , après
les comités cantonaux de Genève , Neuchâtel et
Valais, de celui de Fribourg, qui est composé
comme suit :

Président d'honneur : M te conseiller d'Etal
D* Savoy, Directeur de l'Intérieur ; président :
SL MiUler-ChiffeJte, chef de la division du
commerce, Fribourg ; vice-président : M. Henri
Buchs, président de la Cliambre de commerce,
Fribourg ; membres : M. le conseiller national
Df Musy, Fribotfrg ; M. ie député Léon GenoUd ,
directeur du Musée dnduStriçl.rFribourg ; Af. le
député Ignace Comte, président tle la Société
des arts et métiers, Fribourg ; M. Kaiser, direc-
teur des chocolats de -Villars, Fribourg ; M. 1e
conseiller national liechti, Morat ; M. te con-
seiller nalional Oscar Genoud, CliûleH-Saint-Dc-
nis ; M. le conseiller nationai Grand, Bomont ;
M. le dépulé Alfred Beichlen, président dc
la Société fribourgeoise tféeonoinic alpestre,
Bulle ; Sf. Jules Blanc, conseiller communal ,
industriel. Buite.

NOUVELLES DE LA DERNIÈRE HEURE
I/oûenBlve alliée

Bulistln trançalt
Paris, 25 .septembre.

Communiqué officie* du 24 septembre, à
11 heures du soir :"

Dans la région à fou est de Sainl-Quenlin,
nos Iroupes, en liaison avec l'armée britanni-
que, ont réalisé ce matin une avance nouvelle.
Nous nous sommes emparés de Francilly et
Selcncy, de l'Epine de Dallon cl du village de
DaSon, malgré la résistance énergique de
ÏVnnpmi.

«u.s au sud, nous avons porté nos lignes aux
lisières oita* de Glttéeourl. Sous avons fail
plus de 150 prisonniers ct pris un grand nombre
de mitrailleuses.

-En Champagne, sur le front de la Veste, au
cours d'une viotente attaque dans la région de
Gtennes, l'ennemi a réts«i à prendre p ied dans
nos éléments twancés. ' Un retour offensif de
nos troupes a rétabli intégralement notre ligne
et nous avons fait une cinquantaine de pri-
sonniers appartenant à Irois régiments.

Bien ù signaler «ur lé reste du front.
Bulletin ang i r l s

Londret, 25 leptembre.
Communiqué britannique dul 24 septembre

au soir :
Ce matin, nom avons etécu'.è, en liaison

avec les Français, une opération heureuse dans
te secteur de Saint-Quentin. Dès l'aube, dea
troupes anglaises ont attaqué aux environs, dc
l'Omisnon , sur un fronl a'étendant à plus de
4 milhs vers te sud de cette rivière. Nous avons
réaïisé une notable avance sur tout ce fronl,
et nous avons fai* environ 800 prisonniers.
Nous avons rencontré en certains points une
résistance acharnée, notamment aux environs
de Setency, où Ja lutte conlinué.

Un combat local o eu lieu de nouveau- au-
jourd'hui, eu nord-est d'Epéhy, & la suite du-
quel nous avons légèrement amélioré oos po-
sitions.

Bien à signaler sur ie reste du fronl .
Commentaire Ircnçsli

Parti, 25 seplembre.
(Ilavas.). — Les Franco-Britanniques onl ob-

lenu aujourd'hui un intéressant succès local
devant Sainl-Quentin. Dans ce secteur, les Al-
liés se trouvent exactement devant la ligne de
résislance de l'ennemi. -t-

Aussi notre progression se poursuit-elle avec
un entrain méthodique, resserrant de plus en
plus notre étreinte autour de îa ville.

Les Anglais onl progressé vers Fontruet et
Gricourt, et ils ont pénétré dans Selency.

Plus au sud, les Français se sont emparés de
Francilly et de Selency, de l'Epine de Dallon et
du village de Dallon, poussant jusqu'aux abords
•dcGffi'éoourt."" ' •*

Nous bordons ainsi l'ouest de Saint-Quentin
à moins de 2500 mètres des faubourgs. L'en-
nemi résista naturellement avec une grande vi-
gueur, sans toutefois pouvoir nous empêcher
d'entamer la ligne Hindenburg.

Etant donpée la puissante- fortification de
cette ligne formidable n<&-pfogres démontrent
ia force irrésistible dc noire 'pOussée.

En Champagne, le commandement allemand
fait preuve de nervosité. Il a lancé un coup de
sonde pour essayer de percer à jour nos pro-
jets ; mais i! n'a abouti qu'à laisser des prison-
niers entre nos mains, et les événements sui-
vront leur cours inéluctable. *

En Serbie et en Macédoine
Parit, 25 septembre.

Communiqué de l'armée d'Orient :
La poursuite continue sur te front de Mo-

nastir à Vélès. Lcs colonnes ennemies, entou-
rées, par nos avant-postes, harcelées par la
cavalerie, mitraillées et bombardées par les
avions alliés , sc replient dans te plus grand
désordre vers Vélès, Istip ei S-troumitz.

A l'aile gauche, tes forces alliées, débouchant
du front de Monastir , refoulent l'ennemi aur
la route d'Albanie. La cavalerie française est
entrée à Prilcp, le 23. Elle a trouvé la ville
intacte et y a saisi d'immenses approvisionne-
ments. • ' -

Plus au nord, les forces franco-serbes ont
dépassé la route de Prilep â Gradsko et me-
nacent la route de Prilep S Vélès.

Au centre, les Iroupes serbes, qui ont franchi
lc Vardar par plusieurs ponts intacts, entre
Demir-Kapou et Gradsko, ont établi une large
lête de pont au nord du fleuve.

Noua occupons Enisb, Oh», Karahodzali,
¦Yoisben et lbirli.

A l'aile droite, tes troupes alliées qui opè-
rent de part et d'aulre du Vardar ont atteint
la ligne Petrovo-îPardovika-CltinarH-Karaoglu-
lar, sur lc (ac Doiran .

Le nombre des prisonnière croît sans cesse.
On découvre partout un matériel considérable,
souvent intact. Dans la journée du 22, une di-
zaine de canons, àoal plusieurs lourds, ont été
caplurés à iKrivolak .

Les Serbes, en plus du butin déjà signalé, se
sont emparés d'a-vions et d'automobiles neufs,
ainsi que d'importants dépOts d'essence ct de
vivre*

Ijmdres, 25 seplembre.
Communiqué anglais de Salonique :
'La poursuile dos Bulgares en retraite sur le

front Doiran-Monaslir. continue. Lea troupes
anglo-grecques sont parvenues .sur Ja -ligne Pa-
zarii-Furkoz-Smokvica, où elles sont en contact
avec les forces bulgares.

Notre cavalerie se dirige vera Stroianitza.
Trois canons de 6 pouces, une batterie Je

monlagne, un projecteur el quelques pièces d-
campagne sont lombes entre nos mains.

Paris, 25 septembre.
(Havas.) — En Macédoine, la victoire afiiée

se développe de jour cn jour. La retraite bulgare
se poursuit dans un désordre de plus en plus
grave dans ia direction de Vélés, Jstip, Strou-
milza.

A gauche, tes Bulgares sont coupés du gros
de leurs forces et n 'ont -plus d'aulre ressource
que de s'enfuir sur les routes dWlbanic, c'est-à-
dire en tournant te dos à la Bulgarie.

La cavalerie française a dépa&té Gradnko ct
a pris Prilep el Drenavo , sur la roule de Prftep
à Vélès.

Au centre, les Serbes ont franchi en forces te
Vardar , entre Demir-Kapou et Gradsko.

Enfin, plus à l'ouest, la ligue de défense des
Bulgares, entre te Vardar et le ilac Doiran , a élé
enfoncée â son tour par les Anglo-Helïènes.

Cependant , ia victoire alliée n 'a -pas encore at-
teint son complet développement.

Athènet , 25 teptembre.
(Havat.) — Des télégrammes arrivés de Sa-

lonique annoncent Ca chute dc Guevgheli el
l'avance générale sur tout te front.

Ils donnent en même temps des détails sur
!a retraite bulgare et particulièrement sur la
vaillance et sur l'acharnement des troupea hel-
léniques.

En abandonnant tes villages, tes Bulgares ap-
pliquent te même sysième qui a été employé
jusqu 'ici par tes troupes allemandes, lorsqu'el-
les abandonnent des villes et des villages de
France. Partout , ce ne sont que des débris et
dea ravages prouvant due la Macédoine n'est
point bulgare , .comme l'ennemi osait te préten-
dre. La rage bulgare dépasse' tes forfaits alle-
mands en Belgique et en France. Les troupes
alliées, dans teur avance, trouvent partout dea
cadavres et des débris, surtout aux alentours
de Kavadar , où tout a élé incendié.

Parti, 25 teptembre.
(Havat.) — VExcelsior recherche les objectifs

des années alliées en Macédoine. Ou bien elles
porteront leur effort contre la ll me armée bul-
garo-allemande menacée d'encerclement , par un
mouvement qui libérerai une importante parlie
du lerrhoire serbe el assurerait ainsi la posses-
sion de nouvelles !¦ '-¦ . solides sur ie littoral de
l'Adriatique ; ou bien elles rejetteront rapide-
ment ii llme armée sur l'Albanie, puis marche-
ront sur la Bulgarie.

La prise des deux têtes de poa! sur te Vardar,
ainsi que 5a prise prochaine de Vélès permettent
dc réaliser ce plan. Ces deux tnou-vemenls ne
sont d'ailleurs pas inconciliaKes, et ils peu-
vent êlre exécutés simultanément.

VExcelsior dit que la dernière ligne de re-
traite de îa U" armée doit être coupée, car
l'occupation de ta gare de Babuna par les Ser-
bes ne faisail aucun doute hindi soir. Il consi-
dère comme certaines la retraite "das troupes
autrichiennes en Albanie et colle des trou pet
ImlÇares à l'est de Doiran. *

Les stfdats alliés ont fait cette constatation
intéressante que tes compagnies allemandes
envoyées en toule hàle en renfort mettent cn
action leurs mitrailleuses non conlre les trou-
pes alliées, mais conlre tes Bulgares en re-
Iraile.

Il n'est poa mulile de souligner que l'Alle-
magne esl atteinte par- Ja défaite bul gare et
la défaite turque, puisque tes armées vaincues
se trouvaient sous tes ordres de. von Sleufen à
Uskub et de Liman von Sanders ix Damas.

M. Barrés, relevant ce fait , conslate que ni
la Bulgarie ni la Turquie ne peuvent espérer
une revanche, l'Allemagne élan! hors d'état d;
les secourir. Les alciés du kaiser devront lui
être fidèles jusqu 'à la chute finale s'ils n 'accep-
tent pas immédiatement tes condilions d'unç
paix juste.

Las Anglais ea Paliatlne
Londres, 25 septembre.

Communiqué de Palestine :
A l'est du Jourdain , l'ennemi se relire vers

Amman, sur te chemin de fer de l'Hedjaz,
poursuivi par des troupes de l'Australie, de la
Nouvcllc-Zé' ande , de l'Inde orientale et des
troupes israélites , qui ont atteint Essall , cap-
turant des canons el des prisonniers.

Au nord, notre cavalerie a occupé Haifa et
Acre, après avoir rencontré une faible résis-
lance. . f

Le nombre des prisonniers augmente. Le
lolal dépassera largement le chiffre de 20,000
déjà mentionné.

Les troupes arabes du roi Hussein ont oc-
cupé -M:i:i n et vont harce'er des contingents en-
nemis se retirant  vers te nord , dans ' la direc-
tion d'Amman, le long du chemin dc fer de
l'Hedjaz. - t

Londres, 21 teptembre.
Du correspondant de l'agence Bcuiter sur te

front de iPaistine : .,
Les troupes turques à l'ouest du Jourdain com-

prenaient les 7° et 8" armées ol étaient com-
mandée,- respectivement par Mustafa Kemall Pa-
cha et par Djcvad Pacha. Quoique les succès
soient dus en lout premier lieu à notre infante-
rie , c est la cavalerie qui permit d'exploiter ie
plus tes avantages. Trois groupes «le cavalerie ont
pris part fl il'aoîion, plus une pelile force qui
coopéra sur l'afte gauche ct qni comprenait dc la
cavalerie française. Les deux premiers groupes
consistaient cn troupes anglaises et indiennes.
Le premier groupe traversa Jes lignes turques
aussilôt que l'infanterie eut préparé le chemin.
Ce groupe a parcouru 30 km. il'arli du bout de
la Syrie, il atteignit Nazareth ù C lieures lc Jen-
dcnutin matin, mais il n'y trouva pas l'iman von
Sanders, commandant allemand eo clief . qui-
avait -pris Ja fuite la veîllc au soir. Les troupes d^
Nazareth offrirent quelque r&èslànee, niais elle
fut rapidement brisée : 2000 prisonniers furent
capturés , dont 200 Allemands.

Ije deuxième groupe prit Brisàn el fit ' 3000
prisonniers.

Le -troisième groupe, ron-iistant principalement
en cavalerie australienne, descendit la roule de
Jcnin , qu 'il cerna, y faisant 1000 prisonniers.

Le quatrième groupe, composé principalement
aussi d'AustraJiens, occupa Napîouse a'après-
midi. . ̂

L' empereur  Gu i l l aume
Colmar, 25 seplembre. '<

A la fin de la semaine dernière, l'empereur,
accoB7pagné du duc. Albert dc Wurtemberg, dil
prince Etienne de Schautnbourg-Li ;-: ¦ ¦ _¦ et d'un
certain nombre d'officiers supérieurs du grand
élal-major général , s'est rendu i Itufach, à
Colmar et dans d'autres villes d Alsace. Il a vi-
sité surtout les hôpitaux militaires et s'est en-
tretenu avec des officiers revenus du front. 4

la crise g ouveroementale allamanda
Berlin, 25 septembre.

(Wolf f . )  — Le Lokal Anzeiger apprend de
source bien informée que, dans le cas où le
chancelier Hertling serait nns à l'écart , voo
Payer et Friedberg tireraient pour eux-mêmes
les conséquences de cet événement.

La ration de pala en Allemafae
- Berlin, 25 seplembre.

( W o l f f . )  — l.a commission dc l'alimentation
du Grand-Berlin a décidé, dans sa séance d'hier,
étant donnée l'augmentation des livraisons dc
farine, dc rétablir l'ancienne ration dc pain de
1950 grammes par semaine. Le prix des 1950
grammes de pain est fixé fl'103 pfennigs.

Les bolchévis tes  battus
Paris, 25 seplembre.

(Havat.) — L'ne dépêche. reçue de Kief
annonce que les bolchévistes s'enfuient vers le
sud et te sud-esl , poursuivis par les Tchéco-
slovaques, qui sc sont emparés d'Armawir,
dans le territoire du Kouban.

La question polonalss
Berlin, 25 teptembre.

(Wol f f . )  — Lcs pourparlers décidés avec le
gouvernement austro-hongrois, Jors de la der-
nière visite à Vienne du secrétaire d'Etat von
Hintzc', au 6ujet de ki question polonaise, ont
commencé hier, mardi entre tes représentants de
l'Allemagne et de l'Autriche-Hongrie.

On se propose de faire participer également
tes représentants de la Pologne à la suite des
négociations.

L'échange du prisonnière
Berlin, 25 seplembre.

(Wol f f . )  — Comme on s'en souvient, le gou-
vernement français avait suspendu, dès l'arri-
vée en Allemagne das quelques premiers con-
vois, tes grands échanges de prisonniers de
guerre et d'internés civils convenus à Berne.

A partir du 8 oclobre, deux trains do prison-
niers doivent parlir de nouveau chaque semai-
ne, d'Allemagne et de France. ¦

Il faut espérer que, à l'avenir, celte œuvre
charitable ne subira ptus d'interruption et que
l'échange des internés civils pourra être égale-
ment repris bientôt. -
Le tremblement de terre de f' archi pel frac

Milan, 25 teptembre.
Le Corriere délia Sera reçoit de Syracuse

les détails suivants au sujet du tremblement
de lerre de l'archipel çrec :

A 'Mitas, une grande partie des palais sont
détruits. Ii ne reste que quolques murs de l'é-
glise principale.

L'archimandrite du rite chaldéen, Mgr Miaa-
lis, et un prélat du rite grec, Mgr TéololU, au-
raienl élé cnscvitis sous tes décombres.

On évalue à 300 1e chiffre de* morls el S
Plus dc 2000 edui des blessas.

Chambres fédérales
Berne, 25 teptembre.

Au Contcil nalional, te président propose de
fixer au jeudi 3 octobre 5a clôture do la session.
11 cn est ainsi décidé.

L'assemblée continue l'examen des mesures dc
neutralké.

M. Hofmann (Thurgovie) invile Je Conseil fé-
déral à améliorer la situation économiqu» des"
soldats et de leurs famrfle.s.

01. Feigenwinter (Bâle-Ville) J'appuie. Après
explications «le M. Decoppet , chef du Départe-
ment militaire, le Conseil fédéral accepte îe -pos-
tulat Hofmann pour étude.

Les postulais Hofntann ct Bothenbergcr sont
ensuite adoptés, puis le Conseil n-prendte débat
sur l'impôt de guerre.

Le Conseil des Fatals fixe aussi la clôture au
jeudi 3 octobre, puis aborde la question des al-
locations supplémentaires.

Etat civil da la ville ûe Fribonrg

D é c i l  r-tutt'H

Î0 septembre. — Monlaguti, Ida, fiûe d'Anto-
nio, de Gui|f.ia (Italie), 21 ans, roule des Alpes,
48.

Mettraux, Pierre, fils de Joseph, agriculteur,
de et à Neyruz, 20 ans.

2f septembre. — Aebg, Edouard, fils de Pterre,
domestique, de Wiinnewï! et Dirlaret, 32 ans,
Slalden , 145.

Gorini , Blanche (Sceur Julienne) , fille de
Chartes, dc Borsohach, religieuse à ta Mai-
grauge, 37 ans.

23 septembre. — Dénervaud,,née Progin, Vir-
ginie, veuve de Pierre, de Mosse}, "dans, Xeùrlcs,
172.

Bceristoyl, née Botzelter, " Cyrille, épouse de
Joan, de Heitenried, 40 ans, rue du Pont-Sus-
pendu , 73.

21 se/itembre. — Wicht, Léonie, CHe dc Cy-
rille, femme de chambre, de Courtion , 24 ans.
Joli mnni, 22.

(Nous mettons en caractères italiques tes noms
des personnes mortes de la grippe.) . .,
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..ftlIwdrgcoItQ
a le regret de f«iie part de la
mort de

%m\im Mi mm
gendarme

décédé aa service de lageniar-
merie d'armée, le 31 courant , aa
Locle, après une courts maladie,
muni des.derniers sacrements, à
l'are de, ?5 au»,;

Son on!-ixt.-;.- :-. - x\ ce. l i en  hier
mardi , à 1 X' h. après midi, i
Estavayer-lŝ Glbloox.

..J. r l.'.P. „, . ..,-,

L'oflice anniversaire poar le
repos de l'Âme de

jniituii- . ,

Pauli ue FA VisE
anra lieà jendi IS aeotembre, i
S '/> h., i, réélise ds Collège.
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Monsieur Pierre Perroni»*-
Brnlhait et bs familles »Uié«s,
remerciant bien alacôreœeni ton-
te* les personnes qai lear ont
témoignide la oympadiie/* l'as»
rasion dn grand deuil qai" vient
de les frapper. , ' ,

La famille Charles GaitlMii-
lWtt et 1. -. vi: -.---. ', .'_ _  xeomeictt
niocérement. lar famille Doaaen.
!.A I - ! -., la So,- _ : I '  ir  gymotstiqne
« la Freibnrgi», », tt la.sonj-
aectlon des daines, ainsi qna
fontes les personnes qai leur ont
témoigné tant de sympathie fl
l'occajïoD da deoil cra«J qol visât

SOMMELIÈRE
itt demande:.

ponr tout di saile , dans bonne
auberge de campagee. 5Î6È

8'aares»or son* i,V 1818 B 1
Pnbliîitaafl. A„ Bulle. , -

On demande

mmmmMikim
oonnaissant. te BO :-, io : ie: i r i - n r
et On pea .le* lr.w.-.s>: r r r r r- . ::;-..

S'adreaaer à Bt. Hippolyte
de Wccl- .. banque -i c- _ -;- . . Aeby
e<C ie, defl Muret 4'if ftaurei
du mitin. MSI

On demande

JEUNE FILLE
émancipée dea école»; eomme
volontaire, dina uoe petite famille
eallialiqoe de 2 pereonnel, & la
oanjçagne. , ,

Bonne -occasion d'apprendre
Vattcmani. Vie delaiaille.Bntièe
an pins tôt. $224 .

S'adreaaer a M"* Uarle Si*
î,-rist , RotheUbnrg (Lnderne).

OS DEHAKOE

sommelière
poar on boteî de Friboiug. 5ÎJ4

8'adraaser sons P S568 F à
Poblicitaa B. A., r.-ii,oart..

OH DEMANDE
¦ae enialnl*re on uno femme
de ménage tachant faire la
caisine, et nne femme de
ehambre.

S'adr. : rne du Temple, 15-

On demande, ponr on petit
ménage soigné

une jeune fille
pont tout fai r»...Gages .- 40 -i
45 fr. — Faire oflres, avec certi-
fioata, :'. ; < ¦ ' l'ir-i,.,,!. 37, tven.
d'Ouch y,  ï . i i n - iK i i  uc .

, On demande pour toat de
aoite, pour fribonrg, nne

cuisinière
sachant faite le service d'un petit
ménage soigné. On.exige per-
sonno de tonte confîanoe. lion*
gages assurés. Entrée immiidina
oa selon entente. $180

6'adresser soas. P :su Y n
Pnbilcitas 8. A., Frlbou».

Honnét3et rebaata

fille de la campagne
cat demandée pour aider anx
travaoz -;-.- ztéatga et da itrà'ia.
Place stable. Bons gageai , -

Adresser oflres soos P556ÎF
i. Poblialtas .S. A., rribonr».

. On demande daos tin restaurant
nne bonne . ,

JEUNE FïLtË
ai possible de la campagne poat
tons les - travaux da ménage.
Bonne noairitnie et vie de. la-
mille sssnrées. JI8Ï

8'adrease/.soiu,P. 5522F à PB«
blicitas S. A., -tribun».

On achèlerait
••on domaine de 10 à 40
poses même au deii. S9M-8iiG

Faire oflres aveo prix* Publi-
allas S. A., ;.' ,_-.

¦¦.., , , ,- - , . soat
P 4M0 F.

Ecole de commerce WIDEMANN , Bâle
Commercé et langues modernes. Ouverture dû semestre d'été i le lî avril. Prospectus par te dir. : René Widemann , D'en droit

¦B i " " " - . " . . . .  . ' - II

(glenrs $aturAkB

•̂ _4é' ÉDE DE LAOMKTîfe-EElBOnBO •
¦ftHi ptUâ , '

j) , ,  , ,„ ,. , ,  ,. \T: l-., -..,i: -, r -, .„.,

Raymond PEYRAUD
Médeciti-chîrtirgïen

DÈÀTISTE
diplômé de l'Ecole deiitalre de Génère

A OUVERT SON CABINET
à Fribourg

21, tt\.K »K nOBORT, at. — TéHphone. 6.80 . _
.Consultations de 9 à 12 h. et de î 4 5 b., dimanche et I t -d i  exceptés.
i . INSTALLATION ' MODERNE» . . . . .  ÉLfeCTROTHÊrtÂPIE v

Apprii-iepplite
L'adminUtretion du télégraphes demande des appwntis-WIégia-

phiates. Aga de 16 à -32 ans ; bonne instruction , connaissance de
denx langnes : nationales. Adiesser les postulations par écrit et
aflratcbies jasqa 'aa 5 ostobre 1918 à l'une des directions d'arron-
di»«ement d.-s télégraphes a Lansanne, Iierne, OIten. Zur l rh ,
Nalut'Ciall, Coire on Belllorono qai fourniront; oos le<rrnaei
gaernentafèOiès. 1-7191Y 55SJ

A VENDUE -Nonrritnre da ve» ct biscuits ce cMess
Exaelten|s résultats constates par des éleveurs pendant longtemps,

contient presque ie double de protéine pare, da tiz, da maïs,
de l'orge, de l'avoine et dn blé. Analjie -ofiieiâlle 

Oetu roorrllore convient i.-r- .i ! i - .i. --- .-r : -.-'¦ encrais de pores
et ponr l'affouragement dn gros bétail.

Prix maximum fédérai Konrri'fnre fiùenit de chfen
Pios de 100 kg. Fr. »a.— Fr. 127.— p' tOQ kg.

.' .' a 50.» ¦ » 05.—- » 130.— >
pris en fabrique, emballage non compris.. P J886 Z 4981

n-.ii'„ 60R1B1, fabrique, y.urIcli,
BahnltofqtULt, 15.

l' u n r  la désinfection aprfa in i i l iu i lo .  r i en  n 'égale lo
Lysoform brat. Ne tachant pa» çt n 'étant pas caçtsli^pe , eon
emploi est facllo et sans danger pour la désinfection du llngej
dea locaux,.ustensiles, W.-C, eto. Vu les notabre'uses contre-
laçons, prière d'exiger la marque da gà«»^—fabrique. J,q-Lysoform est «n vente D W^^^̂ ^^xiiT}
dans tontes le* pharmaelps. u ,, .„ ^^&fflA/)rf{}'' -l

Gros : Noclélé ¦¦wl-. if  d'antlaepsie, |e>2yv^*̂ ^^^^JLysoform, Lausanne. IS91 l_a«̂ BRBB3

Librairie-Papeterie
Josué LABÂSTROU

Fribourg •

FOURNITURES. DE BOREAUX ,
Registres en tous genres. — Grand choix de porle-plioei lésenoirs

Cartes du canton de Fribourg
DÉPÔT DES CARTES T0PCK5R»HIQUES . FÉDtRÀLtS _

Le „Char!m-Âuîomatique "
Fuisll tjo chasse à canoa fixe

miini 'tios derniers per/ectioniieraeiUs
wr Le premier fasil <!n monde ~M
Soltdltér <-\<-r,<:- i ï t -  et l î i ' I I n compurub lc , portée

xiponrenaenkent garantie, tqnillbre parfait,
recu l  atténué, maalement .rapide et facile.

j Demandez la notice explicative avea taiif de 1S14 sans
acenne majoration.

I Muges â d'excellentes conditions, renie de confiance ibiolne

P. MAYÔR FILS
Agent général pour la Suisse

I LAUSANNE , & , l^ ONfRÉUX
FRIBOURG - Téléphono 4.58

Il .? r-i, ..... ¦ .t .̂.. t̂.,K t-*.r.n- T K ~ . n - a .

^wwmroTAïutwwuwtuwwwnAAmuuutnAAwuuinAïuw

! J. DftGUÉt^PÂULY
? Iiistailatioiîs sanitaires ;

Toilettes - Bains -
Magasin : Boute dee Alpes

Fftl'BbURG — Téléphone 6.62

Mmson de sàntè flè Màlévoz
MONTHEY (falais)

Deox t places ii n,fumiers tont à : teponnoir ponr la fin de
septembre. . , -., , . . ..,,.. - , .<•
..Adresser les olItes. àJa .Direoti-in, qpi donnera d»s renseignements
d^tailKssnr les ebndilions d'engagement. 5Ï57-I107 _;

Avant de feiré votre r jga ^
ii m dans votre intérêt ĵÉSS

Bidtptt oatilloouB. ^̂ ^̂ ^̂ "̂ ^
À qualité égale, toujours meillaur marché

J. Marty, gérait
== .̂. B̂ iBOtnEg/çg-===

UNE CHEF CARTQNNIÉRE
connaissant bisn lâ'tnélier.

Uiî conifémàîlrë àirlônnniér
capable, iytiat .déjà.oConpé place analogue', an bon eonpenr,
ainsi que ifQcl qatt boanet onrrie.re» 

SONT DEMANDÉS
tant de saite on pdar époqne i contenir . Forts gages et travail assoie.

A d r e s s e r  offres soos chiflres P3S4S9C à Pnbllcltaii K. k.,
Tr i i toarx .  ,. „ , ., . 5258 .

Comptant 5 %

RUD. JENN1-
- TriUNAUÉfi

*mé^POUR PAMES

Era-ng. SI-  B E B K E - T t l .  47-40

' r';
'°
'W": - "

"¦ '
- '

Demandez les échantillons

W B. PlfiAITAZ
Dantlité f ilptôà~6 f éitôrùî

BULLE
eit transféra fr i  bâdment de la fiaiaqne de l'Etat (IK .I t* 1
Slodernc). — CoaaoUaUoa* do S h. 4.5 U. — Téléphone 113.

TOTE D1TELIER
Le asiiieiU 28 septembre,, d«s.IO henr r»  iln aiatln, fc

i te  n on «, .fue , Didpt,. pqnr . . cause . de. diyiiolntion, la Soelé(6
IOI - ci;ni que i n t i n n t r i e i i e  de KeBenB-tare (If. I, B.).exposera
en vente, lai enchères pnbliqnes, anx conditions qoi seront ln«s
ayant 1»-vente, las -manhinss, msté'iel et marchandises composant
son atflier mécaniqné dp Récent-gare cl comptenant : ,. . ,

7 lonrs , diverses loognenra, aveo lents acceasoires ; nn tour Mvoj-
ver ; raboteara, Iraiseaté, morlalaeose,.,appareil i _rectifier , scies,
rrcensea, menles, appareil i aflùter les mèches, appareil & sonder

l'aotogèns, (orge et accessoires, basenls, motétlr-eleotrlqae, nom-
breaz - oolil» divers, alésoirs, .limaa, barùM, .poinçons, mèches.
ta ra i l  t.1. ('- ' lillï min< l,mc c . <. nt. Tn.l.a la. _n.^.l,u. ...... _¦_ ¦.. .'.-"*.--—i ---—-» —--«—.««*, ..- - .. , on-* ^Y-"-a *oa*, »¦*-•-"•"« ¦ ivm vtl Ut»
bon état d entretien et ont trô| peu servi : .. ,,.,,-.- t «.„ r> .

33 uuebioes à petcar. divers modèles, éniièrement neuves, cons-
trnites dansi les ateliers de lft Société. - >

Marchandises diverses, mobilier de borean , foornitires, elc.
1-r t l f i i ic i i t  eomii laot  ft In vcnle.  ,;-, ; , .; / ,
!.«• .BftaeWneà p'niinront l-lre vl»H6ci cljnqne Jonr, fc

parlir du 2,i septembre Ï918, dans lts ateliers de la Société, i
Heneos-gare. 36*19 L 5152

ro- r lé mécanique Industrielle dt Ilènënt-g'ire,
, ¦ ... , ii» Conseil d'adjaJnlsrr-oIloD.

PLAQUES l^)(LLfêM
„ 4 .gravée» en relief et '

pour machinés , ppar , l'électromécanique, l'optique, élis.
échantillons ét prix sur demaode.

I HABEIVALDER «t Cle, h.-. lnt- ti «II.

OONOOURS
-La Wuroiture de fourneaux avec tuyauterie, su bilim«nt scolaire

de Villars-aor.-Glâoe, est mise au coucours.-
r-.'. ic . * - .c: cc "-\ . i - , ,::,:,: ¦ . sr. i . - pose comprise, an secrétariat

communal, jasqo 'au 5 octobre, * 6 heurrs du soir.
Eventnelltment , on accepterait des fourneaux d'ocration.
Pas d'indemnité de route. P 58U V M6Î
Villars-sur-Gliao, le 2J septembre 1*1». -

- - Par ordre : Ke ;8eerétariat comnanaal.

Vente de bétail ei chédail
l'our cause de venlé dé son d- .)r . i - inc- , lo rôuïsign* venarii aux

enchères publi ques «t libres, devant son domicile 4 Combes, prè»
UelCâttx, le lundi 80 septembre,.dés 1 hirore da J'aprèr-midi ,6 vaches, un taureau d'élevage âgé d».22 mois, une génisse de
2 ans, ï petites génisrcs de 16 mois. '.'i Jêoné bcùf do 10 moi», cn
veau ds « moit, 2-tbsvafax dé 12 çl 3 ans, 3 1 4  brebis. ,

Çhédall ; S cliar» i pont.nofùt i, -jmsio , 1 lauchettse, niisclîartUB
Brftbftnt , un concajscu' , nn traineau , une grande 'able.
*236 ti'txposant : Frllt LINDEB-

EMPRUNT
Négoolant dé Fribourj; demande

en vue d'extension , pi6t de 2S à
30,000 fr,, avec guatltie bjpo-
théoalre. • - . i ; r* r ;,v ¦- i

A ! n- .-:.--cr les 6Sres.; «ven con-
ditions, An. Alphonse Bonrg-
l.n.-cli l ,  iii.l.ur; , fc Fribonrc,
• yr, '.ccc.'..;:..'- A . ilîl

Docteor demande fc louer

chambre élégante
absolument tranquille, éventuel,
avec aalon. 13:11e sltaation, prèa
de 1 ! ' r,':vc;.s i;c ' . . ' ,

OBres aoesehiffre O- F. ïéïl B.
& Orell rilssli-PabUcUé,
Berne. MIT

ÉTUDIANT DÉSIRE

eanieisîtion française
„ OBres souacjiiilra ûi F- ,7670 B.
h Orell fiissli .Publicité,
Berne. - 5216

os »i;insi)i:, ponr la
France, denx

ouvriers maçons
ir BBDX

ôinrièrs cM péîiiléfs
¦érleur. Travail stahte, gatauti
deox «os, bien rétribué, voyage
pa;-6 un départ. Ŝ , .présenter ,
avec cèriiiiiat dé travail , dimao.
ehe29 septembre, cb'.z faldoro
Cuennet, charpentier , & Kier*
let,,.prés tiroilcy.  c h i f . - d u
chantier. 5256

A VENDRE
ï boa vélo , t tUnl qip d^otÈciér
(ancienne ordonnance), taille mo-
yenne, 2 vareuses. - 8281

8'*iret. à i.;u "tnte Deerlad,
«u.tel iin Chanàola, 3*»étage,
(sus iHiehringeni.

. l ;rc f in -.iiic <!e i i n i i  personnes
demanda fc Joner

appartement
3 pièces et cuisine, tnèniilées on
non. - - .

ti'sdrésser . : IIO tel  de la
TCto Noire. . . , . . 5262

On il cm un de en locu t ion ,
ponr qnelqneB mots, une

maèfil pé â écrire
. Adresser, c 'r.rcc i,Pnblicitas

S. A., l'rilionre, sons chiflres
P 5JM F:

Tutbîtiv Ff tûf bJê
A vendre , 20 HP.-syftnt pen

setvi. Ecrire : A. £xeofller ,
Crans (V«a«J/., . .. ,,, . ?27<J

, Oo demande fc aehéter
un bon - -

FlâM
En usagé. Adresser oflres délail.

ies sous chiffres XfiSl L i.
Poblicitas S. A., Lausanne.

igeâstti
On offire fc v e n d r e  :

1" Dictionnaire géographique de
la Suisse, neuf , 6 volumes. Belle
reliure. •• i i i„ , _.., i.,
2° .CollecIion ,da .journal . « La
Ll&erté > ; depuis juin 1914 , i ce
jour (20 septembre-1918 ,' . ...,

Oflres loos P 5593 F ft Publi*
ci lus S. A., Frlbonre. ._ „

01 pElAHDE A' L'ÔtfÉH ÙH

joli domaine
daiàAiopojesj .»,,, .,. — , -SIS!

Adresser Iea offres sous chiffre
P55UF i PoKlicitas S. A., rrt-
bonn-.

RAISINS Un Tesein , l ' qnnl
Caissette de 1- kg. Fr. 4,25

» a i . » 5,80
î ' » » fi » a II..

Envoi comtre rembour par A,
Iloncnl, I urauo. 508Û

GLANDS
et ràcinles ffè cîifêôiréé
marchanlise saine, est achetée

en n'Importe quelle quantité

.MA WAS0"
Fabrique de surrogat de café
:: Rob. E. ÀMSLER & Co ::

SOLEURE
Produits agricoles en gros

„.,P.-Sr — Saca vidis seront,
lùr désir , mis i dlspoàliion ou
relournés immédiatement franco,

A ktMEaR
sur là route de làOlftne , appar-
tement avee judia. -• . M9H

S'adresser : rae dn Tem*
pie, is;. . 

SohcBfFer frères
JM, «.FriBoïrj, Tel iM
CMûDâp éeirtrài

teilaticnï m\\iki

Université de Bâle
Afin de permettra oui étudlahts romand» et 6lrai»iters iTàfiiro-

fondir leur connsistanco-ide la . langue  et do la.littérature
allemandes, tont: en poursuivant leurs éludas ip<oiale»< le
programme des cours du semestro d'hiver rJi8-lfl a étécompléW
de la façon suivante : . ^ "_

1. Deutsche Ph'onetlk fiir Fremdsprachl ge mit SpreclÎQbuhgen
-, i([ioffmann).
2. Sohwlerl gkeiten der deutsetten Sprache mit praktiseben

Uèbongen (Bruckner);
3. DeotschschwolzérlSche Lyrlk von O. Keller Ms Spitteler
, .- (Nussbe rger); , . ..., ..- .. ;...- t; „ i .

¦.,
i. Sohweiîeriscbe Erziihler : J,ektiire und Referata (Altwegg).
Les étudiants et étudiantes désirant trpayer des pensions oi:

IU auraient l'occasion de parler l'allemand et bénéficieraient de
la vie do famillo, peuvent t'adresser a ;»!.. Nlêdermann, pro-
fesseur, iiathriewee. 73,. Bâle, qui leur fournira tous Ici
renseignements nécessaires. . P 5876 Q 6225

Le seiatBtie d'hWer oommennera le 1« oetobxe. 

^
^k'̂ '̂ ,̂ ^'̂ ''X.'̂ k,^^̂

;^̂ '̂ "; l̂ô^̂ ^^

i QRAND CHOIX "W à
W Jardinières on ter forgô \
*1 «>IUit(t p«H.»«WHH««W , fé W«ftV.»*Ji I « sn»- é

^
^k'̂ ,

^'̂ ^
,^-'̂ ',»k'̂ 'n.'%., '̂̂ '̂ '̂ '̂ '̂ ^v''iiJ >

i QRAND CHOIX "W i
£ Jardinières on ter forgô r

À \
5 Sïllet tes . 

pn-H-H-H-nî . f i l

t tmXU . A. PçCç u l\S Et»g4ror j AVANTAGEUX Jl
^ 

J ., . . .. Guér idons  yi»n'«i«'»»i''mnn'uialu tttx TS

f< I """ " âT™*cl<? ..,.. S
à l ~ ''«»*l.'!aM'M . . . -. 5
M J " Cj u»r;f urrs laine ¦),
« 1 i CoMerturëi plijué U

\ ^m LËIBZIË
r M[oult>les ea tous genres *
i FRIBOURGÎ (\5 Auuée û'è Pérôiiès, i. - **&&*• tti u

<<̂ ^'̂ -%.^^^^^^a.'̂ ^V̂ ^
,U^'<£^Ç\|

D@in a.sii6
, tiVn^Àl, W «eptcœbre MUS. à 1 heures, M. jàitqtfcè 'r,

.T OM 'ï.J I . ic» ,î u i i » n , t» i-bi-.ri .' t t* !  (Broyé), vendra oux
enchères publiques : Bâtiment comprenant logement, grange
avec niôrite-ctiarge, ^ourje, remise,. .assots, bûcher, four,
[lumière électrique), fontaino, Je tout.construit en 1905 )?$-,en
1918, 0t environ IS frôàeà en prés, cliamps et forêts
exploitables. Vento en détail et en bloc.

Pour visiter, s'adresser au propriétaire. 
___ _

'"
. .pour l'exposant : J. Kiello, «ot., i l s luvnj'er.

Albert BLANC
La Prairie, 55, 'Pèvollëa

. ¦. .

WÂiisFûMtïéM RÊPARAnom
Sotldu.T'c» »utogtno

léiéplione 5.77 * XiUghtta 5.77
WMBIBI wi ¦_!!¦ —màÉmM t̂^Uak

A tfetafrti ^ôtif la cônlommstlon dans le canton de
Fribourg, 1C0 tonnas

i t. M s -i - l' '> ' ' ' '

par \vsgon ou en bloc. Plus de 6000 calories. — Oflrël i
Messieurs P A S Q U I E R , K I E F E R , BIZOT , 9 Ms , avenue
ts la flart , Li iÙS^HNk. 13626 L 5125
¦ — - ' ' ' ."¦ . . - 1 -U i - ' i .. . .. ll ] . Jf

" i ' I

Lorsquo VOUS nvoz besoin d* .

CEIÀtlS^ij »BS
Tesillez demander ls . c a t a l o f u e  di la

) Maison de eliaiusàr'e*

firûlihoanD & Cie, Wiulerlboiii -
Service prompt st soign»

wtwiE rucLiyut
Lç sonssigné effré-en vente, par voie <T«nohèras pnbliqiieâ et »ncomptant , lea arUjles suî tt» ae tioni»n» àipnais X ïnnc leu

•taad d«« DameMe* Jûr«s frfbonrg, le I i?ud l  za aepte_m<
bre, dés O heures da .matin, snr place!,
j.1,/Environ 50 monles de sapin seo provenant de là démolition des
, 2; Divers lots de pUnchts, poutres et darriléts sapinj au w<»lenviron 50 m'bois saln.i L it i ! In - i ¦  •<J._Divers lois de 1er», soit : Boïlons; lire-fonds, fers éàaerres,lera T.- cloni, vienx fers, ete i , ï;

g * 1̂ y*nlnellemeni, la dêrnoUtiôndes.bailerUs, ainii qae l'intérleMan stand ponvant servir pour nne société de lir.
, ponr les exposants : Êdônard Cnennet. TitiiMier.

Banque f e  MMl  & Ù'
' FRIBOURG '

Nous bonifions :
Pour dépôts d tine "année 5 v
4- 3 ou 5 ans & y ,  o^Nous acceptons en payement d'autres lilres eœistonls


